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Chapitre 1

Onze Milliards sur la Table

Le dossier a glissé sur l’acajou comme une lame sur une gorge. Quatre cents pages de

papier glacé, reliées par du cuir noir, frappées du sceau de Vandale Capital. Onze

milliards de dollars. C’était le prix de l’extinction, le coût exact pour rayer le nom de

Sterling de la carte du monde.

Marc Vandale ne s’est pas assis. Il est resté debout, les mains enfoncées dans les

poches de son pantalon en laine froide, observant Clara Sterling. Dans la suite 402,

l’air conditionné brassait un silence qui coûtait mille dollars à la minute. Les avocats

avaient été évacués une heure plus tôt, épuisés, les yeux rougis par la lumière bleue

des tablettes et l’arrogance des clauses d’exclusion. Il ne restait plus que les deux

prédateurs et le cadavre de Sterling Global sur la table.

— Signe, Clara. On ne sauve pas un empire en phase terminale avec du rouge à lèvres

et de la nostalgie.

Clara ne bougea pas d’un millimètre. Elle était assise, droite comme une sentence,

son chignon si serré qu’il semblait figer ses traits dans un masque de marbre. Ses

yeux, deux perles d’onyx, ne quittaient pas le visage de Marc. Elle ignorait le contrat.

Elle analysait le levier.

— Onze milliards, Marc ? C’est insultant. C’est le prix de la division logistique à elle

seule. Tu essaies de braquer une banque avec un stylo-plume.

— Je n’essaie pas de braquer la banque, je l’ai déjà achetée, rétorqua Marc. Tes

créanciers sont dans mon antichambre. Tes actionnaires m’envoient des paniers
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garnis. Ce que tu appelles une insulte, le marché l’appelle une bouée de sauvetage. Tu

es à court de liquidités, à court d’alliés, et à court de temps.

Il fit un pas vers elle. Le cuir de ses richelieus grinça sur le tapis épais. Un bruit de

prédateur dans la jungle de la haute finance. 

— Dans six heures, à l’ouverture de la Bourse de Tokyo, Sterling Global sera

déclarée en défaut de paiement. Ton nom sera associé à la plus grosse faillite

industrielle de la décennie. Ton père se retournerait dans sa tombe s’il n’avait pas déjà

tout brûlé avant de partir.

Le coup était bas. Précis. Marc vit le muscle de la mâchoire de Clara se contracter. Un

micro-signe. Une perte de contrôle de 0,5 seconde. Gain pour Vandale.

— Mon père a bâti ce pays pendant que le tien comptait les trombones dans un

bureau sans fenêtre, cracha-t-elle. Tu n’es pas ici pour le business, Marc. Tu es ici

pour l’odeur du sang. Tu veux posséder ce que tu n’as jamais pu être.

— Je me fiche de ce que je suis, Clara. Je regarde ce que je possède. Et pour l’instant,

je possède ton avenir.

Il contourna la table, s’approchant d’elle jusqu’à ce que l’odeur de son parfum —

santal et amertume — vienne saturer ses narines. Il posa une main sur le dossier,

l’autre sur le dossier de la chaise de Clara. Il l’encerclait. Une manœuvre

d’intimidation classique, mais avec elle, tout devenait une transaction à haut risque.

Clara se leva brusquement. Ses talons de douze centimètres claquèrent sur le sol, la

mettant presque à sa hauteur. Elle ne recula pas. Elle entra dans son espace vital, là où

la chaleur corporelle remplace les chiffres.

— Tu penses que je vais plier parce que tu as racheté mes dettes ? Tu penses que je
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vais te laisser dépecer Sterling Global pour revendre les morceaux à tes amis de

Singapour ?

— C’est exactement ce qui va se passer. Je vais démanteler chaque filiale. Je vais

vendre les brevets, liquider les usines, et garder le siège social pour en faire un

parking. C’est l’ordre naturel des choses. Le faible nourrit le fort.

— Le fort est celui qui survit à la fin de la nuit, Marc. Pas celui qui crie le plus fort à

minuit.

Elle tendit la main vers son verre de scotch, mais Marc lui saisit le poignet. Le

contact fut électrique, une décharge de tension statique qui n’avait rien à voir avec le

climat de la pièce. Ses doigts se refermèrent sur la peau fine, là où le pouls battait trop

vite. Un aveu de faiblesse organique.

— Ton cœur s’emballe, Clara. Mauvaise gestion de l’adrénaline. Tu perds ton

sang-froid.

— C’est de la haine, Marc. Pas de la peur. Ne confonds pas les actifs.

Elle ne dégagea pas son poignet. Au contraire, elle se rapprocha encore, ses lèvres à

quelques centimètres des siennes. Le rapport de force bascula. Ce n’était plus une

négociation, c’était un corps-à-corps. Dans le business, le premier qui dévie a perdu.

Aucun d’eux ne déviait.

— Onze milliards, murmura-t-elle, sa voix n’étant plus qu’un souffle rauque. C’est le

prix pour m’avoir. Pour me voir tomber. Est-ce que ça suffit à compenser

l’humiliation de ton père ? Est-ce que c’est assez pour effacer le fait que tu seras

toujours le fils du comptable, peu importe la coupe de ton costume ?

Marc resserra sa prise. La douleur était une monnaie d’échange qu’ils comprenaient
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tous les deux. 

— Mon père est mort parce qu’il croyait en la loyauté des Sterling. J’ai appris la

leçon. La loyauté est un passif. Seul le profit est un actif. Et ce soir, le profit, c’est de

te voir signer ce papier avant que je ne te détruise totalement.

— Alors détruis-moi, Marc. Mais fais-le proprement. Pas avec des avocats. Pas avec

des contrats.

Elle posa sa main libre sur la cravate de Marc, tirant lentement pour le forcer à baisser

la tête. L’hostilité entre eux était devenue une substance physique, épaisse, étouffante.

C’était la suite logique de vingt-quatre heures de guerre psychologique. Quand les

mots ne suffisent plus à établir la domination, le corps devient le dernier terrain de

conquête.

Marc lâcha son poignet pour lui saisir la taille, la plaquant contre le bord de la table

en acajou. Le contrat de onze milliards fut balayé d’un revers de manche, les feuilles

s’éparpillant sur le sol comme des confettis lors d’un enterrement de luxe. 

— Tu veux que je te traite comme une Sterling ? demanda-t-il, la voix sombre,

chargée d’une violence contenue. Ou comme une perdante ?

— Traite-moi comme celle qui va te coûter chaque centime de ta fortune,

répondit-elle en ancrant ses ongles dans ses épaules.

Le baiser ne fut pas une invitation, mais une collision. Une agression mutuelle. Il y

avait le goût du fer et du mépris. Marc la souleva pour l’asseoir sur la table, ses mains

déchirant presque la soie de son tailleur. C’était une reddition, mais personne ne

savait qui capitulait. 

Dans le silence de la suite 402, le pouvoir changeait de mains à chaque souffle court,
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à chaque vêtement qui tombait sur les clauses de non-concurrence. Marc Vandale

avait passé quinze ans à monter cette opération pour obtenir sa vengeance. Clara

Sterling avait passé sa vie à protéger son nom. 

À cet instant, sur cette table qui avait vu passer les plus gros contrats de l'histoire du

pays, il n'y avait plus de Sterling, plus de Vandale. Juste deux animaux politiques

s'entredéchirant pour savoir qui, au matin, posséderait les restes de l'autre.

Le décompte vers l'ouverture de Tokyo continuait, invisible, impitoyable. Onze

milliards de dollars gisaient sur la moquette, piétinés, oubliés. La seule chose qui

comptait était l'écrasement de l'autre, la certitude que la victoire ne serait complète

que si elle était totale, brutale, et sans retour.

Marc plongea ses yeux dans ceux de Clara alors qu'il la dominait. Il y chercha une

trace de regret, une larme, un signe de défaite. Il ne trouva que du feu. Elle l'attira à

elle avec une force sauvage, une prédatrice qui sait que même acculée, elle peut

encore arracher la gorge de son bourreau.

La négociation était finie. L'exécution commençait.
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Chapitre 2

L'Audit de la Haine

Marc balança le dossier de trois cents pages sur l'acajou verni. Le bruit fut celui d'un

coup de feu dans le silence pressurisé de la suite 402. Clara ne cilla pas. Elle fixait la

cicatrice à la commissure de ses lèvres, un défaut mineur dans une mécanique de

précision conçue pour broyer les bilans.

— La division immobilière en Europe de l’Est, commença Marc. C’est un cancer,

Clara. Métastasé. Onze filiales fantômes qui ne servent qu'à recycler de la dette

toxique. Ton père n'était pas un visionnaire, c'était un prestidigitateur de foire.

Il s’appuya sur la table, les jointures blanches. L’odeur de son parfum — cuir et tabac

froid — envahit l’espace vital de la jeune femme. Elle ne recula pas d’un millimètre.

— Ces actifs sont sous-évalués par le marché, répliqua-t-elle. C’est du foncier

stratégique. Dans cinq ans, ça vaudra le triple. Tu ne fais pas un audit, Marc. Tu fais

une autopsie pour te convaincre que le cadavre est bien mort.

— Le cadavre pue déjà, Clara. Regarde la page 84. Le montage offshore aux îles

Caïmans. C’est là que l’argent s’évapore. C’est là que mon père a trouvé la corde

pour se pendre quand le tien a décidé de liquider la structure pour couvrir ses pertes

de jeu à Macao.

Le mot était lâché. La vendetta n'était plus un sous-entendu, c'était la clause

principale du contrat. Marc tourna les pages avec une violence contrôlée, pointant des

chiffres comme on enfonce des clous dans un cercueil. 
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— Sterling Global n’est pas une entreprise. C’est un schéma de Ponzi avec un logo

prestigieux. Je vais dépecer chaque département. Je vais vendre les brevets aux

Chinois, liquider le siège social et transformer ton nom en une note de bas de page

dans les manuels de faillites frauduleuses.

Clara esquissa un sourire qui n'atteignit pas ses yeux. Elle attrapa son stylo

Montblanc comme si c’était un scalpel.

— Et avec quel argent, Marc ? Ton fonds, Vandale Capital, est levé à 90 %. Tu es

surendetté. Si Tokyo ouvre avec une rumeur de blocage, tes créanciers vont te tomber

dessus comme des vautours. Tu as besoin de cette signature avant 4 heures du matin.

Sinon, ton empire de papier s'effondre avec le mien.

Elle se leva, contourna la table. Ses talons claquaient sur le parquet avec une

régularité de métronome. Elle s’arrêta juste derrière lui, assez près pour qu’il sente la

chaleur de son corps à travers son costume.

— Tu parles de vengeance, mais tu es esclave de tes propres ratios de levier. Tu veux

me détruire pour venger ton père, mais tu vas finir par te ruiner pour le plaisir de me

voir tomber. C’est pathétique.

Marc se retourna brusquement. Il l’attrapa par le poignet, une prise de fer qui ne

laissa aucune place à la négociation. 

— Ce qui est pathétique, c’est de croire que tu as encore un levier. J’ai déjà racheté

15 % de ta dette senior via des prête-noms. Je suis ton principal créancier, Clara. Je

ne suis pas venu ici pour acheter Sterling Global. Je suis venu pour en prendre les clés

et te mettre à la porte.

— Alors fais-le, souffla-t-elle, son visage à quelques centimètres du sien. Signe

l’ordre de liquidation. Tue la boîte. Mais tu sais ce qui arrivera ensuite. Les enquêtes
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fédérales remonteront jusqu'aux comptes que ton père gérait. Tu veux vraiment que le

nom de Vandale soit traîné dans la boue une seconde fois ?

L'analyse de risque tourna à plein régime dans le cerveau de Marc. Elle marquait un

point. La destruction totale de Sterling entraînait des dommages collatéraux qu'il

n'avait pas totalement provisionnés. Le gain psychologique était immense, mais la

perte financière pourrait être fatale.

— Tu bluffes, dit-il, bien qu'il sache qu'elle ne le faisait jamais.

— Vérifie le dossier de transfert 22-B. Mon père était un salaud, Marc. Mais il était

prévoyant. Il a laissé assez de preuves pour nous couler tous les deux si quelqu'un

tentait une prise de contrôle hostile. On est dans le même canot de sauvetage, et il y a

un trou dans la coque.

Marc resserra sa prise sur son poignet. La douleur était visible dans les yeux de Clara,

mais elle ne demanda pas grâce. Au contraire, elle se rapprocha encore, défiant sa

force physique par sa propre résistance psychologique.

— Onze milliards, Marc. C’est le prix de ton silence et de ma survie. Tu prends le

contrôle, tu nettoies les actifs, et tu me laisses une porte de sortie honorable.

— L'honneur n'est pas une valeur marchande, cracha-t-il. Je veux ta reddition totale.

Je veux que tu signes cette clause d'exclusion permanente. Tu ne remettras plus

jamais les pieds dans un conseil d'administration. Tu disparais.

— Et en échange ?

— En échange, je ne livre pas le dossier 22-B au procureur. Je te laisse ton nom, mais

je prends tout le reste. Ton bureau, ton personnel, ton héritage. Tu deviens une ombre.
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Clara sentit l'adrénaline brûler ses veines. C'était le moment où la transaction

basculait. Ce n'était plus du business. C'était une mise à mort. Elle libéra son poignet

d'un coup sec et posa ses mains sur les revers du costume de Marc. Elle sentit le

battement rapide de son cœur sous le tissu coûteux.

— Tu veux me posséder, Marc. Ce n'est pas la boîte que tu veux. C'est la fille du

patron. C'est l'humiliation ultime. Me voir ramper alors que tu t'assois sur le trône de

mon père.

— Je ne veux pas que tu rampes, Clara. Je veux que tu saches que tu as perdu.

Il l'attrapa par la taille et la projeta contre la table de conférence. Les dossiers

volèrent, s'éparpillant comme des feuilles mortes. Le contraste était brutal : le froid de

l'acajou contre son dos, la chaleur prédatrice de Marc au-dessus d'elle. 

— Regarde-moi, ordonna-t-il.

Elle obéit. Ses yeux étaient deux puits de pétrole en feu. L'hostilité entre eux était

devenue si dense qu'elle en était presque palpable, une électricité statique qui

menaçait de tout embraser.

— L'audit est terminé, dit Marc d'une voix rauque. Les actifs sont pourris, mais la

valeur résiduelle est intéressante.

Il passa une main dans le cou de Clara, ses doigts s'enfonçant dans ses cheveux

parfaitement coiffés, défaisant le chignon avec une lenteur calculée. 

— Tu es un actif toxique, Clara. Et je vais t'acquérir au prix fort.

Elle ne répondit pas par des mots. Elle agrippa sa cravate et le tira vers elle avec une

violence qui fit s'entrechoquer leurs dents. C'était un baiser qui ressemblait à un
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impact frontal, un échange de fluides et de haine où chaque mouvement était une

tentative de domination.

Sur l'écran géant au mur, le compte à rebours pour l'ouverture de la bourse de Tokyo

affichait 01:42:15. 

Marc déchira la soie de son chemisier. Le bruit du tissu qui craque fut le seul signal

de capitulation qu'il obtiendrait jamais. Elle griffa son dos, cherchant à marquer sa

propriété sur l'homme qui était en train de lui voler sa vie. 

Dans le monde de la haute finance, on appelait cela une fusion-acquisition. Dans cette

pièce, c'était un carnage.

Chaque mouvement sur la table de conférence était une clause négociée dans le sang.

Marc ne cherchait pas le plaisir, il cherchait la soumission. Clara ne cherchait pas

l'extase, elle cherchait à garder un levier, même dans la défaite. Elle utilisait son corps

comme elle utilisait ses avocats : pour obtenir le meilleur deal possible dans une

situation désespérée.

— Signe, murmura-t-il contre sa peau, alors que la tension atteignait son point de

rupture. Signe tout.

— Pas avant que tu n'aies... garanti... la clause de non-poursuite, haleta-t-elle, ses

ongles s'enfonçant dans ses épaules.

Même là, au bord de l'abîme, elle négociait. C'était une créature de pur acier. Marc

ressentit une décharge d'admiration sombre. Il l'écrasa davantage contre la table,

voulant briser cette volonté de fer, voulant qu'elle oublie les chiffres, les noms, la

vengeance.

Mais Clara Sterling n'oubliait rien. Elle enregistrait chaque seconde de cette
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humiliation pour la transformer en futur capital. 

Le téléphone de conférence sur la table se mit à clignoter. Le premier appel de

Singapour. Le marché commençait à s'agiter. Les requins sentaient le sang dans l'eau.

Marc s'arrêta un instant, le souffle court, dominant Clara qui gisait parmi les débris de

son empire. Ses cheveux étaient épars, son maquillage intact malgré la violence de

l'étreinte, son regard toujours aussi tranchant qu'un diamant.

— Tokyo ouvre dans quatre-vingts minutes, dit-il, sa voix retrouvant sa froideur

chirurgicale.

Il se redressa, réajusta ses boutons de manchette avec une précision déconcertante,

comme s'il n'avait pas été à deux doigts de perdre le contrôle. Il ramassa le stylo

Montblanc et le tendit à Clara.

Elle se redressa lentement, lissant son tailleur déchiré avec une dignité glaciale. Elle

prit le stylo. Ses doigts tremblaient imperceptiblement, mais sa signature fut ferme,

large, définitive.

Elle venait de vendre son âme pour onze milliards de dollars. 

Marc récupéra le document, souffla sur l'encre fraîche. Il ne la regarda pas. Il se

dirigea vers la baie vitrée qui surplombait la ville endormie. Les lumières des

gratte-ciel ressemblaient à des graphiques boursiers figés dans le temps.

— Sortez, Clara, dit-il sans se retourner. Mon équipe sera là à six heures pour changer

les serrures.

Elle se dirigea vers la porte, s'arrêtant juste avant de sortir. Elle ne se retourna pas non

plus.
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— Tu as gagné, Marc. Tu as la boîte. Tu as eu la fille. Mais n'oublie pas une chose.

— Laquelle ?

— Un prédateur qui n'a plus rien à chasser finit par se dévorer lui-même. 

Elle sortit, le claquement de ses talons s'éteignant dans le couloir moquetté. Marc

resta seul dans le silence de la suite 402. Il regarda son reflet dans la vitre. Il avait

tout ce qu'il voulait. La vengeance. Le pouvoir. L'argent.

Pourtant, dans le reflet de ses yeux gris acier, il ne vit qu'un vide immense, un gouffre

financier que même onze milliards de dollars ne pourraient jamais combler.

La guerre n'avait plus de prix.
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Chapitre 3

Guerre d'Usure

Trois heures du matin. L’heure où les bilans comptables ressemblent à des avis de

décès. Dans la suite 402, l’air est saturé d’ozone, de caféine rance et de la sueur froide

des hommes qui s’apprêtent à perdre leur commission. 

Marc Vandale fit un signe de la main, un geste sec, horizontal. Une décapitation

symbolique.

— Dehors, ordonna-t-il. Tous.

Les avocats de Vandale Capital échangèrent un regard, ajustèrent leurs cravates

desserrées et ramassèrent leurs dossiers avec la hâte des charognards dérangés. En

face, l’équipe de Sterling Global ne se fit pas prier. Ils étaient à bout. Vingt-quatre

heures de diligence raisonnable, de clauses de non-concurrence et de calculs

d'EBITDA les avaient transformés en spectres. La porte se referma sur un silence plus

lourd que le prix de l’action en clôture.

Clara Sterling ne bougea pas. Elle était assise en bout de table, les mains croisées sur

un dossier en cuir de veau. Son chignon n’avait pas bougé d’un millimètre. Une

armure de kératine.

— Onze milliards, Marc, dit-elle. Sa voix était un fil de rasoir. Tu ne les as pas. Tu as

levé huit milliards en dette senior, le reste est un montage de junk bonds qui

s’effondrera au premier frémissement des taux. Tu n’achètes pas une entreprise, tu

achètes une bombe à retardement.
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Marc se leva. Il fit craquer ses vertèbres. Le mouvement fit rouler les muscles de ses

épaules sous la chemise en coton égyptien. Il contourna la table, ses pas étouffés par

la moquette épaisse. Il s'arrêta à deux mètres d'elle.

— Je n’achète pas une entreprise, Clara. Je démantèle un cadavre. Sterling Global est

une relique. Ton père a construit ce château sur du sable et des pots-de-vin. Moi, je

viens juste avec la pelleteuse.

Il sortit une fiole de verre de sa poche, l’ouvrit et versa quelques gouttes de solution

saline dans ses yeux rougis. L’analyse était simple : elle tenait à son nom, il tenait à sa

perte. Le levier n’était pas financier, il était viscéral.

— Tu veux me punir, reprit-elle en se levant à son tour. Ses talons de douze

centimètres la plaçaient presque à sa hauteur. Elle dégageait cette odeur de santal,

boisée et toxique, qui semblait grignoter l’oxygène de la pièce. Tout ce cirque pour un

comptable qui ne savait pas équilibrer ses propres comptes ? Mon père ne l’a pas tué.

C’est la gravité qui s’en est chargée.

Le regard de Marc se durcit. L’acier gris devint du plomb. Il réduisit l’espace. Un

mètre. Cinquante centimètres. Il pouvait voir la pulsation rapide dans le cou de Clara.

La peur, ou l’adrénaline. En business, c’est la même variable.

— Ton père a effacé son nom des registres avant de l’effacer de la vie, murmura

Marc. Je vais faire la même chose avec le tien. Demain, Sterling sera une marque de

papier toilette ou un fonds de pension pour dockers en faillite. Je vais te vider de ta

substance, actif par actif.

— Essaie.

Le défi n’était pas une invitation, c’était un diagnostic. Clara ne recula pas. Elle posa

une main sur le revers de la veste de Marc. Un geste de prédateur, pas de victime. Elle
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sentait la chaleur qui émanait de lui, une chaleur de moteur en surchauffe.

— Tu es tellement obsédé par la victoire que tu ne vois pas que tu es déjà en train de

perdre, dit-elle. Tu as passé vingt-quatre heures à chercher la faille dans mes comptes.

Mais la faille, elle est ici.

Elle fit glisser son doigt le long de sa cicatrice, à la commissure des lèvres. Un point

faible dans un blindage de six mille dollars. 

Marc saisit son poignet. Sa poigne était celle d’un homme qui a l’habitude de broyer

des résistances. Le rapport de force changea de nature. Ce n’était plus une question de

parts de marché. C’était une question de territoire.

— Tu crois que tu peux me manipuler avec ça ? Le sexe est une commodité, Clara.

On l’achète, on le vend, on le déprécie.

— Alors pourquoi tes mains tremblent, Marc ?

Il ne tremblait pas. Il vibrait. La tension dans la suite 402 était devenue un courant

haute tension. Onze milliards de dollars flottaient dans l’air comme de la poussière

d’or inutile. Il la poussa contre la table de conférence. Les dossiers glissèrent au sol

dans un froissement de papier. Le contrat de rachat, la sentence de mort de l'empire

Sterling, se retrouva sous le dos de Clara.

— Signe, ordonna-t-il, sa voix n'étant plus qu'un grognement sourd.

— Pas avant que tu m’aies regardée perdre. Vraiment perdre.

Elle agrippa sa cravate et le tira vers elle. Le baiser fut une collision. Pas de tendresse,

seulement de la friction. C’était une transaction brutale, un échange d’agressivité

pure. Marc sentit le goût du rouge à lèvres et du café froid. C’était le goût de la
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conquête. Il ne cherchait pas son plaisir, il cherchait sa reddition.

Il déchira la soie de son chemisier. Les boutons sautèrent sur la moquette comme des

jetons de casino. Clara archa le dos, ses ongles s'enfonçant dans les trapèzes de Marc.

Elle ne gémissait pas, elle défiait. Chaque contact était une clause d'exclusion, chaque

mouvement une tentative de prise de contrôle hostile.

Le pouvoir est un fluide. Il passe de l’un à l’autre selon la résistance opposée. À cet

instant, Marc Vandale, le prédateur des marchés, était à la merci de la femme qu’il

était venu détruire. Et elle, l’héritière de glace, trouvait dans cette violence la seule

vérité que son éducation de diamant lui avait refusée : la sensation d’exister au-delà

du bilan comptable.

Il la retourna sur la table, l’écrasant sous son poids. Les écrans de contrôle derrière

eux affichaient toujours les graphiques boursiers de Tokyo qui s’ouvrait. Le monde

continuait de calculer pendant qu’ils se dévoraient.

— Je vais te racheter, Clara, souffla-t-il contre son oreille. Je vais te posséder jusqu’à

ce qu’il ne reste plus rien de Sterling en toi.

— Tu n’as pas les reins assez solides pour ça, Marc.

L’acte fut une exécution. Rapide, sauvage, dénué de toute poésie. C’était une lutte

pour le dernier mot. Marc frappait avec la régularité d’un marteau-piqueur, cherchant

à briser cette arrogance qui faisait la signature des Sterling. Clara recevait chaque

assaut comme une preuve de sa propre valeur. Si Marc Vandale mettait autant

d’énergie à la briser, c’est qu’elle était encore le plus gros actif de sa vie.

Quand le silence revint, il était plus oppressant qu’avant. Marc se redressa, réajusta

son pantalon avec une froideur chirurgicale. Il ne la regarda pas. Il ramassa le stylo

Montblanc qui était tombé près d'une chaise.
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Clara resta allongée sur la table, les cheveux défaits, le regard fixé sur les spots du

plafond. Elle respirait fort, mais ses yeux étaient déjà redevenus des pierres

précieuses, froides et impénétrables.

— La clause 12.4, dit-elle d'une voix parfaitement stable.

Marc s'arrêta, le stylo à la main.

— Quoi ?

— La clause 12.4 sur le transfert de propriété intellectuelle. Elle est caduque si la

signature n'est pas apposée avant quatre heures du matin. Il est trois heures

cinquante-huit.

Marc regarda sa montre à complication. Le mécanisme suisse tournait avec une

précision impitoyable. Il se pencha sur la table, griffonna sa signature au bas du

document froissé, puis tendit le stylo à Clara.

Elle se redressa, boutonna ce qui restait de son chemisier avec une dignité insultante,

et signa. 

Le contrat était scellé. Sterling Global appartenait à Vandale Capital. La vengeance

était consommée. Onze milliards de dollars venaient de changer de mains.

Marc se dirigea vers la baie vitrée. La ville s'éveillait. Des millions de fourmis

allaient bientôt se ruer vers leurs bureaux pour créer une richesse qu’il venait de

détruire en une nuit.

— Sortez, Clara, dit-il sans se retourner. Mon équipe sera là à six heures pour changer

les serrures.
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Elle se dirigea vers la porte, s'arrêtant juste avant de sortir. Elle ne se retourna pas non

plus.

— Tu as gagné, Marc. Tu as la boîte. Tu as eu la fille. Mais n'oublie pas une chose.

— Laquelle ?

— Un prédateur qui n'a plus rien à chasser finit par se dévorer lui-même. 

Elle sortit, le claquement de ses talons s'éteignant dans le couloir moquetté. Marc

resta seul dans le silence de la suite 402. Il regarda son reflet dans la vitre. Il avait

tout ce qu'il voulait. La vengeance. Le pouvoir. L'argent.

Pourtant, dans le reflet de ses yeux gris acier, il ne vit qu'un vide immense, un gouffre

financier que même onze milliards de dollars ne pourraient jamais combler.

La guerre n'avait plus de prix.
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Chapitre 4

Le Fantôme du Comptable

Marc fit glisser le stylo Montblanc sur la surface en verre de la table de conférence.

Un bruit sec, comme un verrou qu’on tire. Onze milliards de dollars. Le prix de la

reddition. Clara Sterling ne regardait pas le contrat. Elle regardait Marc, cherchant

une faille dans ce bloc de granit de six pieds de haut.

— Onze milliards, Marc. C’est trois de plus que la valorisation réelle de Sterling

Global. Pourquoi ? 

Elle croisa les jambes. Le froissement de sa soie noire était le seul bruit dans la suite

402. Marc ne cilla pas. Il analysait la dilatation de ses pupilles. Elle avait peur. Pas de

la faillite, mais de l’inconnu. Dans le business, l’inconnu est un passif toxique.

— Le surplus n’est pas pour les actifs, Clara. C’est une prime de sortie. Pour que

vous disparaissiez. Pour que le nom Sterling soit rattaché à une liquidation, pas à une

épopée.

— Vous voulez m’effacer.

— Je veux vous dissoudre. Comme un mauvais investissement.

Clara se leva. Ses talons de douze centimètres martelèrent le parquet. Elle s’approcha

de lui, s’arrêtant à quelques centimètres. L’odeur du santal monta au cerveau de Marc.

Une attaque sensorielle. Il resta immobile. Le contrôle était son seul levier.

— Pourquoi tant de haine, Marc ? On ne se connaissait pas il y a six mois. Vandale
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Capital n’existait pas sur nos radars. Et d’un coup, vous surgissez, vous rachetez

notre dette, vous corrompez mon conseil d’administration… Tout ça pour une boîte

d’aéronautique en fin de cycle ?

Marc esquissa un sourire qui ne monta pas jusqu’à ses yeux gris. Un sourire de

prédateur qui a déjà mordu et qui attend que la proie se vide de son sang.

— Vous avez la mémoire courte, Clara. C’est le privilège des héritiers. On oublie les

fondations sur lesquelles on a bâti son empire. Surtout quand elles sont faites

d’ossements.

Il se leva à son tour. Il la dominait d’une tête. Le rapport de force bascula

physiquement. Il posa ses mains sur la table, l’enfermant dans son espace vital.

— Parlons de 2004. Le dossier Aero-Tech. Un petit sous-traitant que votre père

voulait absorber. L’audit a été truqué. Des preuves de détournement de fonds ont été

plantées dans le bureau du comptable en chef. Un homme intègre. Trop intègre pour

le monde de votre père.

Le visage de Clara perdit une nuance de son teint de porcelaine. Le masque de fer se

fissurait. Elle chercha une réponse, une parade juridique, une clause d’exclusion.

Rien.

— Mon père a géré des centaines de fusions, Marc. C’était la guerre.

— Ce n’était pas une guerre. C’était une exécution. Cet homme s’appelait Elias

Vandale. Mon père.

Le silence qui suivit fut plus lourd qu’un krach boursier. Clara recula d’un pas, ses

mains cherchant le dossier du fauteuil pour ne pas flancher. Le nom. Vandale. Ce

n’était pas un nom d’emprunt pour un fonds vautour. C’était une signature. Une
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revendication.

— Elias… murmura-t-elle. Le comptable qui a sauté du douzième étage.

— Treizième, rectifia Marc d’une voix monocorde, dépourvue de toute émotion.

Votre père a fait en sorte que la presse parle d’un aveu de culpabilité. Il a détruit sa

réputation avant même que son corps ne touche le bitume. Onze milliards, Clara.

C’est exactement le montant de la fortune personnelle de votre père aujourd’hui. Je ne

rachète pas Sterling Global. Je récupère les intérêts de ma douleur.

Clara retrouva un peu de son mordant, une réaction réflexe de survie.

— Et vous croyez que ça va ramener votre père ? Vous jouez au justicier avec l’argent

des investisseurs ? C’est pathétique.

Marc s’approcha d’elle, si près qu’il pouvait sentir la chaleur de sa peau. Il posa une

main sur sa nuque, ses doigts s’enfonçant légèrement dans le chignon impeccable. Ce

n’était pas une caresse. C’était une prise. Un marquage.

— Les investisseurs s’en foutent de mes raisons tant que le ROI est là. Et le ROI,

c’est vous, Clara. C’est vous voir signer cet acte de décès. C’est vous voir quitter cet

immeuble avec rien d’autre que vos regrets. 

Il descendit sa main le long de sa colonne vertébrale, une trajectoire lente, calculée,

terrifiante. Clara frissonna, un mélange de dégoût et d’une excitation primaire, celle

qu’on ressent face au danger absolu. Le pouvoir est l’aphrodisiaque le plus violent du

marché.

— Vous êtes un monstre, Marc.

— Je suis le produit de votre éducation. Votre père m’a appris que tout a un prix. J’ai
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juste attendu d’avoir les moyens de payer le sien.

Il saisit le stylo et le lui tendit. Ses doigts effleurèrent les siens. Un choc électrique,

une transaction nerveuse. Clara regarda le document. Elle voyait les colonnes de

chiffres, les clauses de non-concurrence, l’abandon total de ses droits de vote. C’était

un suicide professionnel assisté.

— Signez, Clara. Ou je lance l’OPA hostile demain à l’ouverture de la Bourse de

Londres. Je détruirai l’action, je licencierai dix mille personnes, et je m’assurerai que

le nom Sterling soit associé à la plus grande catastrophe sociale de la décennie. Vous

voulez sauver l’héritage de votre père ? Signez et partez.

Elle prit le stylo. Sa main tremblait imperceptiblement. Elle signa au bas de la page

42. L’encre noire sur le papier blanc ressemblait à une traînée de pétrole sur une mer

calme. 

Marc récupéra le document. Il l’examina avec la froideur d’un légiste. Le contrat était

parfait. L’exécution était terminée.

— Voilà, dit-il en rangeant le dossier dans sa mallette en cuir. Vous êtes libre, Clara.

Libre et ruinée de tout ce qui comptait pour vous.

Elle se redressa, l’orgueil tentant une dernière sortie.

— Vous pensez avoir gagné ? Vous avez passé vingt ans à construire cette vengeance.

Maintenant que c’est fait, qu’est-ce qu’il vous reste ? Vous n’êtes qu’une coquille

vide, Marc. Un fonds sans capital humain.

Marc se dirigea vers la baie vitrée. La ville s'éveillait. Des millions de fourmis

allaient bientôt se ruer vers leurs bureaux pour créer une richesse qu’il venait de

détruire en une nuit.
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— Sortez, Clara, dit-il sans se retourner. Mon équipe sera là à six heures pour changer

les serrures.

Elle se dirigea vers la porte, s'arrêtant juste avant de sortir. Elle ne se retourna pas non

plus.

— Tu as gagné, Marc. Tu as la boîte. Tu as eu la fille. Mais n'oublie pas une chose.

— Laquelle ?

— Un prédateur qui n'a plus rien à chasser finit par se dévorer lui-même. 

Elle sortit, le claquement de ses talons s'éteignant dans le couloir moquetté. Marc

resta seul dans le silence de la suite 402. Il regarda son reflet dans la vitre. Il avait

tout ce qu'il voulait. La vengeance. Le pouvoir. L'argent.

Pourtant, dans le reflet de ses yeux gris acier, il ne vit qu'un vide immense, un gouffre

financier que même onze milliards de dollars ne pourraient jamais combler.

La guerre n'avait plus de prix.
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Chapitre 5

Sabotage Délibéré

Marc ne se retourna pas. Il écoutait le silence, ce vide lourd qui suit les grandes

exécutions boursières. Onze milliards de dollars. Le prix du sang. Le prix pour effacer

le nom de Sterling de la surface de la planète et venger un père qui s’était ouvert les

veines dans un bureau identique à celui-ci, vingt ans plus tôt.

— Tu devrais vérifier le dossier Delta, Marc.

La voix de Clara était un murmure d’acier. Elle n’était pas partie. Elle se tenait sur le

seuil, la main sur la poignée en laiton, mais son corps était tourné vers lui. L’ombre

de la suite 402 découpait sa silhouette comme une lame.

Marc ricana, les yeux toujours fixés sur les tours de Manhattan qui commençaient à

accrocher la lumière sale de l’aube.

— Le dossier Delta a été audité par Deloitte et KPMG, Clara. Tes actifs immobiliers

en Asie sont solides. Tes brevets sur la fusion froide sont verrouillés. Ne joue pas à

ça. C’est fini. Tu as perdu.

— Les audits ne voient que ce qu’on leur montre, dit-elle en faisant un pas vers le

centre de la pièce. Ils ont vu des chiffres. Ils ont vu des colonnes de profit. Ils n’ont

pas vu la structure moléculaire de la fraude.

Marc se retourna lentement. Son visage était un masque de marbre gris. Il ajusta sa

montre, un geste réflexe, une vérification de son propre temps, de son propre

contrôle.
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— De quoi tu parles ?

— Je parle de sabotage délibéré. Je parle d’une bombe à retardement logée au cœur de

Sterling Global. Une structure de dettes croisées, dissimulée dans des véhicules

spéciaux aux îles Caïmans, que j’ai moi-même créée il y a trois ans.

Elle s’approcha de la table de conférence jonchée de tasses de café froid et de

documents froissés. Elle ramassa un stylo Montblanc, le fit tourner entre ses doigts

fins.

— Tu voulais me détruire, Marc. Tu voulais racheter l’empire de mon père pour le

démanteler pièce par pièce. Tu étais tellement obsédé par ta vengeance que tu n’as

pas vu l’appât.

Marc sentit une décharge d’adrénaline, froide et désagréable. Il connaissait ce

sentiment. C’était celui qu’on ressent juste avant un crash boursier.

— Explique-toi.

— Le passif caché s’élève à quatre milliards. Des garanties de prêt toxiques liées à

des actifs qui n’existent plus. Si tu signes ce contrat de rachat, ces dettes deviennent

les tiennes. Instantanément. Vandale Capital sera techniquement insolvable avant la

clôture de Wall Street ce soir.

— Tu bluffes. Tu ne détruirais pas l’héritage de ton père juste pour me couler.

Clara lâcha le stylo. Le bruit du plastique contre le bois précieux résonna comme un

coup de feu.

— Mon père était un monstre. Tu le sais mieux que quiconque. Il a détruit ton père, et
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il a passé le reste de sa vie à essayer de me briser pour faire de moi son clone. Je ne

protège pas son héritage, Marc. Je l’incendie. Et je t’ai invité à tenir l’allumette.

Marc fit trois pas rapides et l’attrapa par le poignet. Sa poigne était brutale, celle d’un

homme qui voit son monde s’effondrer. L’odeur de Clara — santal et amertume —

l’envahit. Elle ne cilla pas. Elle le regardait avec une intensité qui confinait à l’extase.

— Si je ne signe pas, Sterling Global dépose le bilan demain, cracha Marc. Tu finis à

la rue. Ton nom est traîné dans la boue. Tu perds tout.

— Je n’ai déjà plus rien, Marc. Je suis une Sterling. Je suis née dans une cage dorée et

j’ai grandi dans un champ de mines. Mais toi ? Toi, tu as tout à perdre. Ta réputation

de prédateur infaillible. Ton fonds. Ton ego.

Elle se rapprocha, son visage à quelques centimètres du sien. Leurs souffles se

mélangeaient, une vapeur de guerre et de désir refoulé.

— C’est ton dilemme, continua-t-elle. Soit tu signes et tu achètes un baril de poudre

qui va t’exploser à la figure, mais tu auras enfin ta vengeance. Tu posséderas le

cadavre de Sterling Global. Soit tu refuses, tu sauves ton argent, mais tu me laisses

gagner. Tu laisses le fils du comptable s’incliner devant l’héritière.

Marc serra les dents. Son esprit tournait à plein régime, calculant les leviers, les

sorties de secours, les clauses de force majeure. Rien. Elle avait tout verrouillé.

C’était un chef-d’œuvre de sabotage financier. Elle avait falsifié les comptes non pas

pour cacher une faiblesse, mais pour créer un piège sur-mesure pour son obsession.

— Pourquoi ? demanda-t-il, la voix rauque.

— Parce que c’est la seule façon de te posséder, Marc. Dans la défaite mutuelle. Dans

la destruction totale. Tu ne voulais pas d’une partenaire, tu voulais une proie. Alors je
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suis devenue une proie empoisonnée.

Elle sourit. C’était un sourire lent, magnifique et terrifiant. Une lame de rasoir

dissimulée dans un gant de velours. Pour la première fois en vingt-quatre heures, elle

semblait vivante.

Marc regarda le contrat sur la table. Onze milliards. Un chiffre qui ne représentait

plus de la richesse, mais un arrêt de mort. Il regarda Clara. Ses yeux n’étaient plus

froids ; ils brûlaient d’une lueur sauvage.

Le rapport de force avait basculé. Il n’était plus l’acheteur. Il n’était plus le

conquérant. Il était un homme acculé, forcé de choisir entre sa haine et sa survie.

— Tu as falsifié les rapports d’audit, murmura-t-il. C’est du pénal. Je peux t’envoyer

en prison pour dix ans.

— Fais-le. J’adore les uniformes. Mais n’oublie pas : si je tombe, j’emporte les

preuves que tu étais au courant de la fraude avant la signature. On coulera ensemble,

Marc. Dans la même cellule de luxe ou dans la même fosse commune financière.

Elle posa sa main libre sur la poitrine de Marc, juste au-dessus de son cœur qui battait

trop vite.

— Alors, Marc ? Est-ce que ta vengeance vaut quatre milliards de dettes et une faillite

personnelle ? Ou est-ce que tu es assez lâche pour privilégier ton bilan comptable ?

Le silence revint, plus tranchant que jamais. Marc sentait le poids de sa montre à son

poignet. Chaque seconde qui passait érodait son pouvoir. Il l’avait voulue brisée. Il

l’avait voulue à genoux. À la place, il se retrouvait face à un miroir de sa propre

noirceur.
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Il lâcha son poignet. Ses doigts tremblaient imperceptiblement.

— Tu es un monstre, Clara.

— Je suis ta création, Marc. Tu as passé dix ans à monter cette opération. Tu m’as

étudiée, traquée, acculée. Tu m’as appris qu’en affaires, il n’y a pas d’éthique,

seulement des leviers. J’ai juste utilisé le levier le plus puissant que j’avais : ta propre

haine.

Elle désigna le stylo sur la table.

— Signe. Deviens le propriétaire d’un empire en cendres. Ou pars, et admets que tu

n’as jamais eu le cran de finir ce que ton père a commencé.

Marc s’approcha de la table. Il fixa le papier. Le logo de Vandale Capital en haut à

gauche semblait soudain dérisoire. Il se revit enfant, voyant les huissiers vider la

maison de son père pendant que les Sterling organisaient un gala de charité à deux

blocs de là.

L’argent n’était rien. Le pouvoir était tout. Et le pouvoir suprême, c’était de pouvoir

tout détruire, y compris soi-même, pour ne pas céder.

Il saisit le stylo.

— On va brûler, Clara.

— On va briller, Marc.

Il signa. D’un trait vif, rageur. Onze milliards de dollars pour un aller simple vers

l’enfer.
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Il reposa le stylo et se tourna vers elle. L’hostilité entre eux n’avait pas disparu, elle

s’était transformée en une tension électrique, insupportable. Clara s’approcha, ses

talons claquant sur le parquet avec une précision chirurgicale. Elle s’arrêta à un

millimètre de lui.

— Bienvenue chez Sterling Global, Monsieur le Président, souffla-t-elle.

Elle posa ses lèvres sur les siennes. Ce n’était pas un baiser de réconciliation. C’était

une morsure. Une reddition mutuelle où le sang se mêlait à la salive. Marc la saisit

par la taille, la soulevant presque, l’écrasant contre lui avec une violence qui n’avait

plus rien de professionnel.

Le contrat de rachat glissa de la table et tomba sur la moquette, un document sans

valeur, un simple papier témoignant de la fin d’un monde. Dehors, le soleil se levait

enfin sur New York, mais dans la suite 402, l’obscurité était totale.

La transaction était conclue. Le prix était payé. La destruction pouvait commencer.
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Chapitre 6

Friction Statique

L’air dans la suite 402 avait le goût du métal et du café froid. Onze milliards de

dollars. C’était le chiffre qui flottait entre eux, une abstraction numérique capable de

raser des villes ou d’en bâtir de nouvelles. Les avocats étaient partis depuis une heure,

fuyant l’épicentre de la déflagration. Marc Vandale ne les avait pas retenus. Il n’avait

plus besoin de techniciens pour la phase finale. Il avait besoin d’un témoin, ou d’une

victime.

Il se tenait debout devant la baie vitrée, les mains enfoncées dans les poches de son

pantalon en laine froide. New York s’étalait à ses pieds, une grille de néons et de

bitume qu’il venait de s’offrir. Sterling Global était à lui. Le nom de son père, effacé

par les Sterling trente ans plus tôt, allait enfin être vengé par l’absorption totale de

leur empire.

— Tu as ce que tu voulais, Marc. Signe et finissons-en.

La voix de Clara Sterling était un scalpel. Précise, froide, sans une once de

tremblement malgré les vingt-quatre heures de siège. Elle était assise à la table de

conférence, le dos droit, les traits tirés par une fatigue qu’elle refusait d’admettre. Son

tailleur noir était impeccable, une armure de soie qui commençait pourtant à montrer

des failles invisibles pour tout autre que lui.

Marc se tourna lentement. Il observa le reflet de Clara sur la vitre, superposé aux

gratte-ciels de Manhattan. Elle ressemblait à une reine déchue dans un palais de verre.

— On ne signe pas un arrêt de mort avec précipitation, Clara. On savoure la chute.
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Il s’approcha de la table. Chaque pas était une agression calculée. Il ne regardait pas

le contrat de huit cents pages étalé devant elle. Il regardait la veine qui battait au

creux de son cou, le seul indicateur de son rythme cardiaque.

— Le marché attend, dit-elle en poussant le stylo Montblanc vers lui. À l’ouverture,

si le communiqué n’est pas tombé, l’action Sterling perdra quarante pour cent. Tu

achèteras des ruines.

— J’aime les ruines. C’est là qu’on voit mieux les fondations. Et les tiennes sont

pourries depuis que ton père a décidé de jouer avec l’argent des autres.

Clara se leva. Ses talons de douze centimètres claquèrent sur le parquet, un bruit sec,

militaire. Elle réduisit la distance entre eux jusqu’à ce qu’il ne reste plus qu’un espace

de friction, une zone de non-droit où l’oxygène semblait se raréfier. L’odeur de santal

et d’amertume qui émanait d’elle frappa Marc comme un direct au foie.

— Mon père est mort, Marc. Tu ne te venges pas de lui. Tu essaies de te convaincre

que tu n’es plus le fils du comptable qui pleurait dans le garage.

Le coup porta. Marc ne cilla pas, mais ses mâchoires se contractèrent. Il attrapa son

poignet, ses doigts se refermant comme des menottes d’acier sur la peau fine. La

montre à complication à son poignet marqua la seconde exacte où la négociation

bascula dans autre chose.

— Ton père n’a pas seulement volé l’argent, Clara. Il a volé le temps. Trente ans de

ma vie pour arriver ici et te voir ramper pour un plan de sauvetage.

— Je ne rampe pas. Je négocie une sortie de crise.

— Il n’y a pas de sortie. Il n’y a qu’une absorption.
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Il la poussa vers la baie vitrée. Elle ne résista pas, reculant jusqu’à ce que ses

omoplates touchent le verre froid. Dehors, la skyline de New York semblait les

observer, un jury de béton et de verre. Marc l’accula, posant ses mains de chaque côté

de son visage, ses paumes à plat contre la vitre. Leurs reflets se confondaient

désormais totalement. Il n’y avait plus Marc Vandale et Clara Sterling. Il n’y avait

plus que deux prédateurs enfermés dans une cage dorée, l’un dévorant l’autre.

— Regarde-les, murmura Marc, son souffle effleurant l’oreille de Clara. Tous ces

gens qui attendent que tu échoues. Tu es la dernière Sterling. Et tu viens de me

donner les clés du coffre.

Clara leva les yeux vers lui. Ses iris étaient des diamants bruts, sombres et tranchants.

Elle ne cherchait pas à s’échapper. Elle cherchait le levier. Elle cherchait la faille dans

l’armure de l’homme qui venait de la ruiner.

— Tu penses m’avoir brisée ? dit-elle, sa voix plus basse, plus rauque. Tu as acheté

les murs, Marc. Tu as acheté les brevets, les actifs, les dettes. Mais tu n’as pas acheté

ça.

Elle posa sa main sur sa poitrine, là où le cœur de Marc battait avec une régularité de

métronome. Elle sentit la chaleur du corps sous la chemise sur mesure. La tension

dans la pièce changea de nature. Ce n’était plus une question de chiffres ou de clauses

d’exclusion. C’était une question de territoire. De possession pure.

— Tu as faim, Marc. Pas d’argent. Tu as faim de moi. Depuis que nous avons

dix-huit ans et que tu me regardais depuis le bas de l’escalier.

— Je te regardais mourir, corrigea-t-il, bien que sa voix ait perdu de sa superbe.

— Non. Tu attendais que je tombe pour pouvoir me ramasser. Eh bien, regarde. Je
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tombe. Qu’est-ce que tu vas faire ?

L’hostilité devint érotique, une mutation brutale provoquée par l’épuisement et la

haine. Marc réduisit les derniers millimètres. La pression atmosphérique dans la suite

semblait avoir chuté de moitié. Il sentait la chaleur qui montait du corps de Clara, une

provocation silencieuse, une reddition qui ressemblait à un piège.

Il n’y avait plus de stratégie. Plus de "due diligence". Juste l’instinct de destruction.

Marc saisit le revers de son tailleur, le tissu craquant sous ses doigts. Il la fixa,

cherchant une trace de peur. Il ne trouva que du défi. Elle était prête à tout perdre,

pourvu qu’elle l’entraîne avec elle dans l’abîme.

— Onze milliards, Clara. C’est le prix de ta chute.

— C’est le prix de ton obsession, répliqua-t-elle.

Elle attrapa sa cravate, l’enroulant autour de son poing pour le tirer vers elle. Leurs

fronts se touchèrent. L’air était saturé d’électricité statique. Le rachat n’était plus un

dossier financier, c’était une exécution mutuelle.

— Bienvenue chez Sterling Global, Monsieur le Président, souffla-t-elle contre ses

lèvres.

Elle ne l’embrassa pas. Elle l’attaqua. C’était une morsure, un échange de sang et de

salive qui scellait le pacte plus sûrement que n’importe quelle signature notariée.

Marc répondit avec une violence contenue, la soulevant pour l’écraser contre le verre

qui vibra sous le choc. La skyline de New York devint un décor flou, une abstraction

lointaine.

Le contrat de rachat, fruit de mois de guerre psychologique, glissa de la table de
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conférence. Les feuilles se dispersèrent sur la moquette épaisse, des documents sans

valeur, des reliques d’un monde qui venait de s’effondrer. Les clauses de

non-concurrence, les garanties d’actif et de passif, les indemnités de rupture... tout

cela n’était plus que du papier.

Dans l’obscurité de la suite 402, le pouvoir changeait de mains, mais pas de la

manière prévue par les analystes de Wall Street. C’était une transaction de chair et de

haine, une fusion-acquisition où l’acheteur était aussi possédé que le vendeur.

Marc la tenait avec une force qui n’avait plus rien de professionnel. Il ne voyait plus

la vengeance. Il ne voyait plus son père. Il ne voyait que cette femme qui, même dans

la défaite, parvenait à dicter les termes de sa propre reddition.

Le soleil commença à poindre derrière les tours de verre, une ligne d’or froid sur

l’horizon. Mais à l’intérieur, l’obscurité était totale. La transaction était conclue. Le

prix était payé. La destruction pouvait commencer.
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Chapitre 7

Défaut de Paiement

Deux heures du matin à New York. Neuf heures à Tokyo. Sur le mur d’écrans de la

suite 402, le Nikkei s’allume comme une traînée de poudre. Le rouge n’est pas une

couleur, c’est une hémorragie. Sterling Global vient de perdre 14 % en l’espace de six

minutes. Les algorithmes de haute fréquence ont senti l’odeur de la charogne. Ils ne

réfléchissent pas, ils dévorent.

Marc Vandale ne quitte pas le terminal Bloomberg des yeux. Sa montre à

complication marque chaque seconde comme un coup de scalpel. Le levier de onze

milliards qu’il a mobilisé pour ce rachat repose sur une valorisation qui est en train de

s’évaporer dans les serveurs de la Bourse de Tokyo.

— Tu entends ça, Clara ? C’est le bruit de ton héritage qui passe à la broyeuse.

Clara Sterling ne bouge pas. Elle est assise dans un fauteuil club en cuir, une flûte de

Krug à la main. Le champagne est tiède. Elle s’en fout. Son tailleur noir est

impeccable, mais ses yeux trahissent une lucidité suicidaire.

— Ce n’est pas mon héritage, Marc. C’est ton futur actif. Ou plutôt, ton futur boulet.

À ce rythme, Vandale Capital sera en appel de marge avant le petit-déjeuner.

Marc se détourne de l’écran. Sa mâchoire est contractée, un muscle saille le long de

sa cicatrice. Il s’approche d’elle, l’envahissant, brisant le périmètre de sécurité qu’elle

s’est efforcée de maintenir pendant vingt-quatre heures.

— Tu as fuité le rapport sur les créances douteuses de la filiale singapourienne. Tu as
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sabordé le navire alors que j’avais déjà un pied sur le pont. Pourquoi ?

Clara lève les yeux vers lui. Un sourire glacé étire ses lèvres.

— Tu voulais me racheter pour l’euro symbolique après avoir détruit la réputation de

mon père ? Tu voulais savourer ta petite revanche de fils de comptable ? J’ai préféré

brûler les coffres. On ne règne pas sur des cendres, Marc. On s’en salit juste les

mains.

Il attrape le bras du fauteuil, se penchant si près qu’il peut sentir le santal de son

parfum et l’amertume du vin. L’air dans la suite est saturé d’ozone et de haine.

— Onze milliards, Clara. J’ai mis ma tête sur le billot pour cette acquisition. Si le

deal ne passe pas avant l’ouverture de Londres, je suis fini. Mais toi, tu finis en prison

pour entrave à une opération boursière et manipulation de cours.

— La prison est un coût fixe que je suis prête à payer, murmure-t-elle. Et toi ? Quel

est ton prix pour l’échec ?

Le téléphone de Marc vibre sur la table basse. Un message de son chef de desk à

Londres. *« Sterling Global : -22%. Les banques demandent des garanties

supplémentaires. On coupe les lignes ? »*

Le silence dans la pièce est absolu, seulement troublé par le ronronnement des

serveurs et le tic-tac de la montre de Marc. C’est le moment où les hommes normaux

paniquent. Marc, lui, calcule. Il analyse la courbe de Clara comme il analyse un

graphique de volatilité. Elle ne bluffe pas. Elle est en phase de liquidation totale. Elle

veut sa destruction, même si cela signifie la sienne.

C’est précisément cette absence de peur qui le rend fou.
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— Tu penses que c’est un jeu, dit-il d’une voix sourde. Tu penses que parce que tu as

un nom sur une tour, tu es intouchable.

Il pose sa main sur la gorge de Clara. Pas pour l’étrangler, mais pour sentir le pouls. Il

est rapide, erratique. Elle a beau jouer les reines de glace, le moteur surchauffe.

— Signe les documents de cession immédiate, ordonne-t-il. Je couvre les pertes avec

mes fonds personnels. Je stabilise le cours. Tu sors avec les honneurs et une clause de

sortie de cinq cents millions.

— Non.

— Clara, ne sois pas stupide. C’est ta seule porte de sortie.

— Je ne veux pas sortir, Marc. Je veux te voir couler avec moi. Je veux que tu sentes

ce que mon père a senti quand il a réalisé que tout ce qu’il avait construit ne valait

plus que le prix de la corde.

Marc lâche le fauteuil. Il rit, un son sec, dénué de joie.

— Ton père était un faible. Il a confondu le business avec l’ego. Toi, tu fais la même

erreur. Tu crois que c’est personnel ? C’est juste des chiffres.

— Alors regarde les chiffres, Marc. Regarde-les bien.

Elle désigne l’écran. La chute s’accélère. Sterling Global vient de passer sous le seuil

critique de déclenchement des ventes automatiques. C’est la capitulation. Le marché a

décidé que l’entreprise ne valait plus rien.

Marc saisit Clara par les revers de son tailleur et la redresse brusquement. Elle ne

résiste pas. Elle se laisse manipuler comme une poupée de luxe, ses talons de douze
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centimètres crissant sur le parquet.

— Tu vas signer, crache-t-il.

— Oblige-moi.

Le rapport de force bascule. Ce n’est plus une négociation. C’est une agression

caractérisée par un besoin mutuel de destruction. Marc la plaque contre la table de

conférence, là où les contrats non signés gisent comme des cadavres. Les feuilles

volent, les stylos Montblanc roulent au sol.

Il y a une violence dans la manière dont il l’embrasse, une tentative de prendre

possession de ce qu’il ne peut pas acheter. Clara répond avec une fureur égale, ses

ongles s’enfonçant dans les épaules de son costume à six mille dollars. C’est une

fusion-acquisition par la peau, un échange de fluides qui remplace l’échange

d’actions.

— Tu as perdu, murmure-t-il contre sa bouche, le souffle court.

— On a tous les deux perdu, répond-elle dans un souffle. C’est ça qui est magnifique.

Il déchire la soie de son chemisier. Les boutons sautent, rebondissant sur le bois verni

de la table. La suite 402 n’est plus un bureau, c’est un champ de bataille. Marc ne

cherche plus le profit. Il cherche la reddition totale. Il veut voir dans les yeux de Clara

le moment exact où elle cessera d’être une Sterling pour devenir une proie.

Mais alors qu’il la possède avec une brutalité chirurgicale, il réalise l’horreur de la

situation : il est en train de tomber amoureux du désastre. Chaque gémissement de

Clara est une unité de valeur qu’il perd, chaque centimètre de sa peau est une dette

qu’il contracte.
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Sur le mur, les écrans continuent de clignoter. Tokyo ferme sur un désastre historique.

Londres s’apprête à ouvrir dans un climat de panique totale. Les téléphones hurlent

dans le vide. Les secrétaires et les avocats frappent à la porte, mais Marc a verrouillé

le pêne.

Il s’enfonce en elle comme on signe un arrêt de mort. Clara rejette la tête en arrière,

ses cheveux blonds se répandant sur les clauses d’exclusion de responsabilité. Elle

agrippe la montre de Marc, brisant le bracelet de cuir. Le cadran de luxe tombe au sol,

le verre se fissure. Le temps s’arrête enfin.

Le plaisir est une décharge électrique, brève et dévastatrice. C’est le point de

non-retour. Le défaut de paiement est consommé.

Marc se redresse, le visage en sueur, les yeux injectés de sang. Il regarde la femme

brisée sous lui, puis les écrans qui annoncent sa ruine. Il n’y a plus de Vandale

Capital. Il n’y a plus de Sterling Global. Il n’y a que deux prédateurs nus dans une

pièce trop chère, entourés de débris de papier et de rêves de puissance.

Clara se redresse lentement, rajustant les restes de son tailleur avec une dignité

obscène. Elle ramasse un stylo au sol.

— Donne-moi le contrat, Marc.

— Pourquoi ? C’est fini. Le marché nous a déjà dévorés.

— Donne-le-moi. Je vais signer.

Il lui tend la liasse de documents froissés. Elle signe d’un geste sec, précis, sans

même regarder les clauses. Elle jette le stylo sur le tas.

— Voilà. Tu es le propriétaire légal d’un trou noir de onze milliards. Félicitations,
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Marc. Tu as gagné.

Elle se lève, marche vers la salle de bain sans un regard en arrière. Marc reste seul au

milieu de la suite 402. Le soleil se lève sur Manhattan, baignant la pièce d’une

lumière crue qui ne pardonne rien.

Il regarde sa montre brisée au sol. Les aiguilles ne bougent plus.

Le téléphone vibre une dernière fois. Un message de sa banque. *« Liquidation forcée

initiée. »*

Marc s’assoit dans le fauteuil encore chaud de Clara. Il prend une gorgée de

champagne tiède. Le goût est celui de la cendre. La transaction est terminée. Le prix

était son âme, et il l’a payé sans sourciller.
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Chapitre 8

L'Assaut

Marc se lève. Le cuir du fauteuil grince, un bruit sec dans le silence de plomb de la

suite 402. Onze milliards de dollars. Le chiffre flotte dans l’air vicié, entre les vapeurs

de café froid et l’odeur de l’encre fraîche. Clara Sterling est à trois mètres, une

silhouette d’ébène découpée sur le lever de soleil new-yorkais. Elle a signé son arrêt

de mort financier avec la précision d’un chirurgien déconnectant une assistance

respiratoire.

Elle ne se retourne pas. Elle marche vers la salle de bain, le dos droit, les talons

martelant la moquette épaisse comme un compte à rebours. Marc ne réfléchit pas. Il

n’est plus l’analyste froid capable de disséquer un bilan comptable en trois minutes. Il

est le prédateur qui réalise que sa proie vient de lui injecter son propre venin.

Il la rattrape en trois foulées. Sa main se referme sur le revers de son tailleur en soie.

Le tissu craque. Il la pivote avec une violence calculée, l’écrasant contre le

chambranle de la porte.

— Tu crois que c’est fini ? grogne Marc. Sa voix est un râle, une fréquence basse qui

fait vibrer l’air. Tu signes et tu te casses ? Comme si c’était juste une ligne de plus sur

ton CV de martyre ?

Clara ne cille pas. Ses yeux sont deux fentes de jade, froides, impénétrables. Elle ne

cherche pas à se dégager. Elle analyse la pression de ses doigts sur son épaule comme

elle analyserait une clause de non-concurrence.

— J’ai signé, Marc. Tu as ce que tu voulais. Sterling Global est à toi. Les dettes, les
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cadavres dans le placard, les retraites non financées. Tout. Tu as gagné la couronne.

Dommage qu’elle soit en fer rouge.

— Je n’en ai rien à foutre de la boîte, crache-t-il. Sa main remonte vers son cou, le

pouce écrasant la ligne de sa mâchoire. Je voulais te voir ramper. Je voulais que tu

sentes le poids de chaque dollar que ton père a volé au mien.

— Mon père est mort. Le tien aussi. Et toi, tu es en train de couler avec moi. Ton

message bancaire, je l’ai vu. Liquidation forcée. Tu as utilisé trop de levier pour ce

rachat. Tu as parié ta propre boîte pour détruire la mienne.

Le constat est brutal. Un jeu à somme nulle. Deux gratte-ciels qui s’effondrent l’un

sur l’autre pour s’assurer que personne ne reste debout. Marc resserre sa prise. Il sent

le pouls de Clara sous ses doigts. Rapide. Trop rapide pour une femme qui prétend ne

rien ressentir.

— On est au fond du trou, Clara. Mais je suis encore au-dessus de toi.

— C’est ta seule métrique, n’est-ce pas ? La position dominante. Même dans les

décombres.

Elle lève une main, non pour le repousser, mais pour saisir le col de sa chemise. Ses

ongles s’enfoncent dans le coton égyptien. Elle le tire vers elle, réduisant l’espace à

une insulte. L’odeur de son parfum, un santal agressif, envahit les poumons de Marc.

C’est l’odeur de la défaite et du pouvoir pur.

— Regarde-moi, Marc. Regarde ce que tu as acheté pour onze milliards.

Il n’y a plus de business. Plus de Sterling, plus de Vandale Capital. Il n’y a que deux

corps chargés d’une électricité statique accumulée pendant vingt-quatre heures de

haine pure. La barrière entre la transaction et l’agression s’effondre. Marc plaque sa
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bouche contre la sienne. Ce n’est pas un baiser. C’est une collision. Une tentative de

colonisation.

Clara répond avec la même fureur. Elle mord sa lèvre inférieure jusqu’à ce que le

goût métallique du sang vienne sceller leur accord tacite. Ses mains arrachent la

cravate de Marc, ce dernier vestige de décorum qui l’étranglait depuis l’ouverture des

marchés.

Il la soulève, ses jambes s’enroulant autour de sa taille avec la force d’un étau. Les

talons de Clara griffent le mur, laissant des traces noires sur la peinture crème. Marc

la porte jusqu’au lit jonché de dossiers, de graphiques boursiers et de tasses vides. Il

la jette sur le papier glacé. Les rapports annuels se froissent sous son poids.

— Tu veux me détruire ? souffle-t-elle entre deux respirations saccadées. Fais-le.

Mais fais-le bien. Pas de demi-mesure. Pas de clause de sortie.

Marc déboutonne sa chemise, les boutons sautent et roulent sur le parquet comme des

jetons de casino perdus. Il surplombe Clara. Elle est étalée sur les ruines de son

empire, les cheveux défaits, le regard brûlant d’un défi que même la faillite ne peut

éteindre.

— Je vais te racheter chaque centimètre, Clara. Je vais te liquider jusqu’au dernier

actif.

Il s’abat sur elle. Ses mains ne sont plus celles d’un négociateur, mais celles d’un

démolisseur. Il n’y a aucune tendresse dans ses gestes, seulement une urgence

sauvage, une nécessité biologique de transformer cette haine abstraite en une réalité

charnelle. Clara accueille l’assaut avec une résilience féroce. Elle ne subit pas ; elle

contre-attaque. Chaque caresse est une morsure, chaque étreinte est une prise de judo.

Ils se déchirent avec la précision de ceux qui n’ont plus rien à perdre. Les vêtements
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sont des obstacles qu’ils éliminent avec une efficacité brutale. La soie, la laine, le

coton : tout ce qui faisait d’eux des figures de proue de la finance mondiale finit en

tas informe sur le sol.

Sous eux, les contrats signés s’imbibent de leur sueur. Les noms de Sterling et

Vandale s’effacent sous la friction des corps. C’est une fusion-acquisition dans sa

forme la plus primitive. Marc sent la résistance de Clara, cette colonne vertébrale

d’acier qui refuse de plier, même sous son poids. Il veut briser cet acier. Il veut

entendre le son de sa reddition.

Mais Clara ne cède pas. Elle l’attire plus profondément dans le chaos. Elle le griffe,

elle le marque, elle s’approprie sa douleur comme elle s’approprierait une filiale

rentable.

— C’est tout ce que tu as, Marc ? murmure-t-elle contre son oreille, sa voix brisée par

l’effort. C’est ça, ta vengeance ?

Il répond par une poussée plus brutale, cherchant le point de rupture. Le plaisir est

une décharge électrique, une surcharge sur un réseau déjà défaillant. Leurs souffles se

mêlent dans un rythme chaotique, calqué sur la volatilité des marchés qu’ils ont

eux-mêmes déchaînés.

Le soleil inonde maintenant la pièce, révélant la nudité de leur guerre. Il n’y a plus de

cachette, plus de secrets de polichinelle. Marc voit chaque cicatrice, chaque tension

dans les muscles de Clara. Elle voit l’épuisement et la rage dans ses yeux gris.

L’orgasme les percute comme un crash boursier. Violent. Inévitable. Une perte de

contrôle totale qui les laisse vides, exsangues, échoués sur le rivage de leur propre

destruction.

Marc s’effondre à côté d’elle, le cœur battant contre ses côtes comme un prisonnier
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contre ses barreaux. Le silence revient, plus lourd qu’avant. Un silence de champ de

bataille après le dernier coup de canon.

Clara reste immobile, les yeux fixés au plafond. Une mèche de cheveux barre son

visage. Elle ne ressemble plus à la reine de glace de Sterling Global. Elle ressemble à

une survivante.

Marc tourne la tête. Ses yeux tombent sur le contrat, au bord du lit. Sa signature et

celle de Clara sont là, côte à côte, deux griffonnages noirs qui ont scellé leur ruine

mutuelle.

— On est finis, Marc, dit-elle d’une voix plate, sans émotion.

Il regarde sa main, celle qui tenait le stylo, celle qui tenait Clara. Elle tremble

légèrement.

— Je sais.

— Qu’est-ce qu’on fait maintenant ?

Marc se redresse sur un coude. Il regarde la ville à travers la baie vitrée. Manhattan

s’éveille, indifférente à la chute de deux de ses titans. Les algorithmes de trading ont

déjà commencé à dépecer leurs cadavres corporatifs.

— On attend l’ouverture, répond-il.

Il se lève, nu, et ramasse le téléphone qui vibre sur la table de nuit. Un nouvel appel

de son avocat. Il ne décroche pas. Il regarde Clara, toujours allongée parmi les débris

de leur passé.

— On a tout perdu, Clara. Onze milliards. La réputation. L’héritage.
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Elle se redresse lentement, ramassant sa chemise déchirée. Elle le regarde avec un

mépris qui ressemble étrangement à de l’admiration.

— Non, Marc. On a tout dépensé. Nuance.

Il esquisse un sourire cynique, le premier depuis des mois. Le goût du sang est

toujours là, sur ses lèvres. Le goût de la victoire la plus chère de l’histoire.

Il tend la main vers elle. Pas pour l’aider à se lever, mais pour vérifier qu’elle est

toujours là, réelle, dans ce vide qu’ils ont créé ensemble. Elle saisit ses doigts. Sa

poigne est ferme.

Le téléphone vibre à nouveau. La liquidation est en cours. Les actifs s’évaporent.

Mais dans la suite 402, le passif est enfin soldé.
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Chapitre 9

Capitulation Sans Conditions

Le papier a glissé sur le marbre avec le bruit sec d’une lame de guillotine. Cent vingt

pages de clauses léonines, de garanties d’actif et de passif, et de renonciations

irrévocables. Onze milliards de dollars étalés sur le sol froid de la suite 402. 

Marc Vandale a lâché son Montblanc. Le stylo a roulé, traçant une ligne d’encre noire

sur le carrelage blanc, une veine ouverte sur le cadavre de Sterling Global. Il n’a pas

regardé le contrat. Il a regardé Clara.

— Signe, a-t-il lâché. Sa voix était un râle, dépouillée de toute courtoisie

diplomatique.

Clara Sterling ne bougeait pas. Elle était debout, les pieds ancrés dans le tapis de soie,

à la lisière du marbre. Elle fixait le document comme on fixe l’instrument de son

propre supplice. Ses talons de douze centimètres lui donnaient une stature de déesse

d’ébène, mais ses doigts tremblaient imperceptiblement. Un détail que Marc a

enregistré immédiatement. Un levier. Une faille.

— Tu veux que je rampe, Marc ? C’est ça, le dividende que tu attends ?

Il a fait un pas vers elle. L’espace entre eux s’est réduit à une zone de haute pression

atmosphérique. L’odeur de Clara — ce mélange de santal coûteux et de sueur froide

— a envahi ses poumons. C’était l’odeur de la défaite.

— Je veux que tu réalises que ton nom ne vaut plus rien, a-t-il répondu, le visage à

quelques centimètres du sien. Ton père a bâti cet empire sur les os du mien.
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Aujourd’hui, je liquide la sépulture. Onze milliards pour effacer les Sterling de la

carte. C’est une offre généreuse pour une extinction de race.

Elle a ri. Un rire sec, sans joie, qui a claqué contre les murs lambrissés.

— Tu parles de chiffres pour ne pas parler de nous. Tu as passé vingt ans à amasser

cette fortune juste pour pouvoir me regarder de haut. C’est une érection financière,

Marc. Rien de plus.

Il a saisi son poignet. Sa poigne était une pince d’acier. Il n’y avait aucune douceur,

seulement la mesure brute d’un rapport de force.

— À terre, Clara.

Elle n’a pas protesté. Elle a laissé Marc la guider vers le centre de la pièce, là où le

marbre était le plus froid, là où le contrat gisait, éparpillé. Elle s’est agenouillée

lentement, une reddition chorégraphiée. Le tissu de son tailleur pantalon a crissé sur

la pierre. Marc s’est abaissé avec elle, ses genoux pressant les feuilles de papier,

froissant les clauses d’exclusion qu’ils avaient mis dix-huit heures à négocier.

— Regarde-moi, a ordonné Marc.

Elle a levé les yeux. Le gris acier a percuté le vert émeraude. Dans ce regard, il n’y

avait plus de Sterling Global, plus de Vandale Capital, plus de marchés boursiers. Il

n’y avait que deux prédateurs dans une cage trop petite.

— Tu crois m’avoir brisée ? a-t-elle murmuré. Tu n’as acheté que les murs, Marc. Les

fondations sont à moi.

— Les fondations sont en train de s’effondrer.
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Il a posé une main sur sa nuque, ses doigts s’enfonçant dans le chignon impeccable,

forçant Clara à basculer la tête en arrière. C’était une prise de contrôle totale, une

OPA sur son corps. Elle a fermé les yeux, une inspiration saccadée trahissant sa perte

de maîtrise. 

— Onze milliards, a-t-il répété contre ses lèvres. C’est le prix de ton asservissement.

— C’est le prix de ta perte, a-t-elle répliqué. Parce qu’une fois que tu m’auras eue, tu

n’auras plus rien à désirer. Tu seras vide, Marc. Un coffre-fort sans combinaison.

Il a mordu sa lèvre inférieure. Pas un baiser, une agression. Le goût du fer a envahi sa

bouche. Clara a répondu avec une violence égale, ses ongles s’enfonçant dans les

revers de son costume à six mille dollars, déchirant la soie, cherchant la peau. 

Ils ont basculé sur le marbre. Le contact du froid contre leur peau chauffée à blanc a

agi comme un accélérateur. Marc a écarté les feuilles du contrat d’un revers de main

violent, les envoyant voler dans la suite comme des confettis lors d’une faillite. Il ne

restait que la pierre et eux.

Chaque mouvement était une transaction. Chaque caresse, une clause de

non-concurrence brisée. Marc dominait, son poids écrasant Clara contre le sol, mais

elle l’encerclait de ses jambes, le verrouillant dans une étreinte qui ressemblait à une

prise d’otage. 

— Dis-le, a-t-il exigé, sa voix n’étant plus qu’un souffle rauque. Dis que tu

m’appartiens.

— Je t’appartiens autant que tu m’appartiens, Marc. On est en train de fusionner. Et

dans une fusion, il y a toujours une entité qui disparaît.

Il a déboutonné sa chemise avec une hâte brutale, les boutons sautant sur le marbre
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avec des cliquetis métalliques. Il voulait voir la défaite sur sa peau. Il voulait que

chaque centimètre de son corps porte la marque de son acquisition. Clara, elle,

cherchait l’homme derrière le prédateur, cherchant à le vider de sa haine pour ne

laisser que le désir brut, celui qui rend vulnérable, celui qui fait perdre les élections et

les empires.

Leurs corps s’entrechoquaient avec une cadence de machine industrielle. C’était une

lutte pour le levier final. Marc cherchait la reddition totale, celle qui va au-delà du

physique, celle qui brise l’âme. Clara cherchait l’asservissement de Marc, le

transformer en un satellite gravitant autour de sa propre destruction.

— Ton père… a-t-il commencé, mais elle l’a fait taire en plaquant sa main sur sa

bouche.

— Mon père est mort, Marc. Ton père est mort. Il n’y a que nous. Et ce vide entre

nous qu’on essaie de combler avec de l’argent.

Il a forcé le passage, une intrusion qui n’avait rien de romantique. C’était une

exécution. Clara a poussé un cri qui s’est étouffé contre l’épaule de Marc. Elle a

planté ses dents dans son trapèze, marquant son territoire au milieu du carnage

financier. 

La haine alimentait l’extase. C’était un carburant hautement inflammable. Marc

sentait le contrôle lui échapper, une sensation qu’il exécrait. Il accélérait, cherchant le

point de rupture, cherchant à faire capituler ce diamant qu’était Clara Sterling. Mais

plus il pressait, plus elle devenait tranchante.

Le marbre était devenu glissant de sueur et de tension. Les ombres de la suite 402

semblaient se resserrer sur eux, témoins silencieux d’un crash boursier intime. Marc a

saisi les mains de Clara, les plaquant au-dessus de sa tête, les immobilisant contre le

sol.
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— Regarde ce que tu es devenue, a-t-il craché. Une ligne de passif dans mon bilan.

— Et regarde ce que tu es, Marc. Un actionnaire minoritaire de ton propre plaisir. Tu

as besoin de ma douleur pour te sentir puissant. C’est toi qui es à ma merci.

L’orgasme les a percutés comme un défaut de paiement souverain. Violent,

imprévisible, dévastateur. Marc a rugi, sa tête retombant dans le creux de l’épaule de

Clara, tandis qu’elle se cambrait, le corps tendu comme un arc prêt à rompre. Pendant

quelques secondes, les onze milliards n’existaient plus. La vengeance n’existait plus.

Il n’y avait que le silence blanc d’une explosion nucléaire.

Puis, le froid est revenu.

Marc s’est écarté lentement. Il s’est redressé, s’asseyant sur le marbre, le souffle

court. Ses cheveux étaient en désordre, son visage marqué. Il a regardé Clara. Elle

était allongée, immobile, ses cheveux étalés sur les pages froissées du contrat. Elle

ressemblait à une victime sur une scène de crime, à l’exception de ses yeux. Ses yeux

étaient grands ouverts, fixes, lucides.

Il a ramassé une feuille du contrat qui s’était coincée sous sa cuisse. Page 84. Clause

de résiliation anticipée. Il l’a froissée en une boule serrée et l’a jetée au loin.

— C’est fini, a-t-il dit.

Clara s’est redressée sur ses coudes. Elle a ramassé sa chemise déchirée et l’a drapée

sur ses épaules avec une dignité insultante.

— Non, Marc. Ça ne fait que commencer. Tu as acheté Sterling Global. Mais tu n’as

aucune idée de la dette que tu viens d’épouser.
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Il a esquissé un sourire cynique. Il s’est levé, ignorant sa nudité, et s’est dirigé vers le

minibar. Il a versé deux doigts de whisky pur malt. Le liquide ambré a capté la

lumière blafarde de l’aube qui commençait à poindre derrière les rideaux de velours.

— La dette, je la connais par cœur, Clara. Je l’ai calculée pendant vingt ans.

Il a bu d’un trait. Le brûlure de l’alcool a rejoint celle de sa peau. Il a regardé sa

montre. 5h45. Dans quinze minutes, les marchés asiatiques allaient ouvrir. Dans

quinze minutes, le monde saurait que Sterling Global n’existait plus.

Clara s’est levée à son tour. Elle a ramassé son stylo Montblanc sur le sol. Elle s’est

approchée de la table basse où reposait la dernière page du contrat, celle qui attendait

les signatures.

Elle a signé d’un geste sec, une griffe noire qui barrait le papier. Puis elle a tendu le

stylo à Marc.

— Tiens. Ton trophée.

Il a pris le stylo. Leurs doigts se sont effleurés. Une décharge électrique résiduelle a

traversé Marc, mais il n’a pas cillé. Il a apposé sa signature à côté de la sienne. Le

pacte était scellé. Le sang et l’encre ne faisaient plus qu’un.

— Tu devrais partir, a-t-il dit sans la regarder. Les avocats vont arriver pour

l’inventaire.

— Je sais ce qu’il y a dans l’inventaire, Marc. Tout ce qui a de la valeur est déjà parti.

Elle a ramassé ses chaussures, les a enfilées avec une précision chirurgicale. Elle s’est

dirigée vers la porte, s’arrêtant un instant, la main sur la poignée dorée.
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— Marc ?

Il a levé les yeux.

— Onze milliards. C’était trop cher payé pour une nuit avec un fantôme.

Elle est sortie sans un bruit. Marc est resté seul au milieu des débris de papier et du

marbre froid. Il a regardé le contrat. Il avait gagné. Il avait tout. Et dans le silence de

la suite 402, il a réalisé que la victoire avait exactement le même goût que la cendre.
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Chapitre 10

Signature dans la Chair

Onze milliards. C’est le chiffre qui s’affiche en bas de la page 452. Un 1 suivi de dix

zéros. Le prix du sang. Le prix de la chute. Marc Vandale fixe le document comme

s’il s’agissait d’un acte de décès. À cet instant précis, dans le silence pressurisé de la

suite 402, le temps ne se compte plus en secondes, mais en points de base.

— Signe, Clara. On en finit.

Sa voix est un râpeux mélange de fatigue et de triomphe froid. Il est assis derrière le

bureau en acajou, la veste de son costume jetée sur un fauteuil Louis XV. Sa chemise

est ouverte, les manches retroussées sur des avant-bras tendus. Il a l’air d’un boucher

qui attend que la bête s’arrête de tressauter.

Clara Sterling ne bouge pas. Elle est debout près de la fenêtre, observant les lumières

de la place Vendôme. Elle a perdu. Elle le sait. Son empire, Sterling Global, est une

carcasse que les vautours de Vandale Capital s’apprêtent à dépecer. Elle a passé

vingt-quatre heures à négocier chaque virgule, chaque clause d’exclusion, chaque

parachute doré pour ses employés, pour finalement réaliser que Marc ne voulait pas

de ses actifs. Il voulait son agonie.

— Tu penses que ça va effacer ce qui est arrivé à ton père ? demande-t-elle sans se

retourner.

Marc contracte la mâchoire. Le levier émotionnel. Une erreur de débutante. Dans une

fusion-acquisition, le passé est une dette non provisionnée. On l’amortit ou on

l’élimine. On ne l’utilise pas comme argument de clôture.
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— Mon père était un comptable qui croyait à l’honneur, Clara. Ton père était un

prédateur qui croyait aux bilans truqués. J’ai juste rééquilibré les comptes. Signe.

Elle se retourne enfin. Son chignon est défait, quelques mèches blondes barrent son

visage pâle. Ses yeux, d’habitude d’un bleu de glacier, sont injectés de sang. Elle

s’approche du bureau. Le bruit de ses talons sur le parquet est le seul son dans la

pièce. Un métronome annonçant l’exécution.

— Tu veux que je signe ma propre disparition, murmure-t-elle en s’appuyant sur le

bureau. Tu veux posséder le nom, les murs, les brevets. Tu veux que Sterling

devienne une filiale de Vandale. Une note de bas de page dans ton rapport annuel.

— C’est le marché, Clara. Le capitalisme n’a pas d’états d’âme. C’est une question de

flux de trésorerie. Tu es à sec. Je suis le déluge.

Elle rit. Un rire sec, sans joie, qui résonne contre les boiseries. Elle contourne le

bureau, s’approchant de lui, entrant dans son périmètre de sécurité. Marc ne recule

pas. Il analyse la menace. Distance : trente centimètres. Risque : imprévisible. Gain

potentiel : nul.

— Tu as tout calculé, Marc. Le ratio d’endettement, la valeur de liquidation, le coût

de la restructuration. Mais tu as oublié une variable.

Elle pose une main sur son épaule. Ses doigts sont froids. Marc sent l’odeur de son

parfum, un mélange de santal et de sueur froide. C’est l’odeur de la défaite, et

pourtant, elle agit sur lui comme un stimulant.

— Laquelle ? demande-t-il, sa voix descendant d’un octave.

— Le coût de l’obsession. Tu as passé quinze ans à construire ce moment. Tu as
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sacrifié ta vie pour racheter la mienne. Onze milliards pour une vengeance ? C’est un

mauvais investissement, Marc. Le retour sur capital est dérisoire.

Elle se penche vers lui. Leurs visages sont si proches qu’il peut voir le reflet de sa

propre haine dans ses pupilles. Le rapport de force bascule. Ce n’est plus une

négociation. C’est une collision.

— Je possède ton empire, Clara. Je possède chaque mètre carré de tes usines, chaque

centime de tes comptes offshore.

— Tu possèdes du papier, Marc.

Elle attrape le revers de sa chemise et le tire vers elle avec une violence soudaine. La

surprise immobilise Marc pendant une demi-seconde. C’est tout ce dont elle a besoin.

Elle l’embrasse. Ce n’est pas un baiser, c’est une agression. Une tentative de rachat

hostile par la chair.

Marc répond par une brutalité égale. Il la saisit par la taille, la soulevant pour l’asseoir

sur le bureau, balayant d’un revers de main les dossiers confidentiels et les tasses de

café froid. Les contrats s’envolent, jonchant le sol comme des confettis lors d’une

faillite.

L’acte qui suit est dénué de tendresse. C’est une transaction. Un échange de fluides et

de fureur au milieu des clauses de non-concurrence. Marc cherche à la briser, à lui

arracher ce qui reste de sa fierté de Sterling. Clara, elle, s'agrippe à lui comme à une

bouée de sauvetage en plein naufrage, ses ongles s'enfonçant dans son dos, marquant

son territoire sur le prédateur.

C’est une fusion-acquisition au sens le plus primitif. Les corps s’entrechoquent avec

la précision mécanique d’une presse industrielle. Il n’y a pas de plaisir, seulement une

décharge d’adrénaline et de haine pure. Marc veut qu’elle cède, qu’elle supplie,
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qu’elle admette qu’il a gagné sur tous les tableaux. Mais Clara ne dit rien. Elle

encaisse chaque assaut avec une résilience de diamant, transformant sa soumission

physique en une domination psychologique.

Elle le regarde dans les yeux tout au long de l’étreinte, un regard de défi qui dit : *Tu

es en train de me prendre, mais c’est moi qui te consomme.*

Quand le paroxysme arrive, il est bref, violent, presque douloureux. Marc s’effondre

contre elle, le souffle court, le front contre son épaule. Le silence revient dans la suite

402, plus lourd qu’avant. L’air est saturé d’une électricité résiduelle, celle des

tempêtes boursières et des désastres personnels.

Clara se dégage la première. Elle se rassoit sur le bord du bureau, remet de l’ordre

dans ses vêtements avec une dignité glaciale. Elle ne tremble pas. Elle ramasse le

stylo Montblanc qui était tombé au sol.

Elle regarde Marc. Il est encore essoufflé, les yeux fixés sur le vide. Il a l’air d’un

homme qui vient de réaliser qu’il a acheté une mine d’or pour découvrir qu’elle est

remplie de plomb.

Elle fait glisser le contrat vers elle. Page 452. La ligne pointillée.

D’un geste fluide, elle appose sa signature. L’encre noire s’étale sur le papier, scellant

le destin de Sterling Global. Elle rejette le stylo vers lui.

— Tiens. Ton trophée.

Marc prend le stylo. Leurs doigts se frôlent. Une décharge électrique, un dernier

rappel du court-circuit qu’ils viennent de vivre. Il ne cille pas. Il signe à son tour. Le

pacte est scellé. Les marchés ouvriront dans trois heures et annonceront la fin d’une

ère.

Cédez sous la Pression - Éditions Fusianima 60



— Tu devrais partir, dit-il, sa voix retrouvant sa neutralité de fer. Les avocats vont

arriver pour l’inventaire.

Clara se lève. Elle ramasse ses chaussures, les enfile avec une précision chirurgicale.

Elle se dirige vers la porte, s’arrête, la main sur la poignée dorée. Elle se retourne une

dernière fois.

— Marc ?

Il lève les yeux.

— Onze milliards. C’était trop cher payé pour une nuit avec un fantôme.

Elle sort. Le clic de la porte qui se referme sonne comme le verrou d’un coffre-fort.

Marc reste seul au milieu des débris de papier et du marbre froid. Il regarde le contrat.

Il a gagné. Il a tout. L’empire, la vengeance, la femme.

Et dans le silence de la suite 402, il réalise que la victoire a exactement le même goût

que la cendre.
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Chapitre 11

L'Aube des Vaincus

Six heures deux. La lumière du matin n'est pas une caresse, c'est une dénonciation.

Elle s'infiltre par les baies vitrées de la suite 402, crue, clinique, frappant le désordre

avec la précision d'un huissier de justice. Sur la moquette épaisse, un dossier de

fusion-acquisition corné gît à côté d'une chaussure Louboutin renversée. Le cuir et le

papier. Le sexe et le capital.

Marc Vandale est debout devant la fenêtre. Il a déjà réenfilé sa chemise, mais ne l'a

pas boutonnée. Son dos est une carte de tensions, les muscles encore saillants sous

l'effet de l'adrénaline qui refuse de redescendre. À son poignet, la Patek Philippe

indique que les marchés de Londres ouvriront dans deux heures. Le temps n'est plus

une durée, c'est un compte à rebours.

Derrière lui, le froissement des draps de soie. Clara Sterling ne se réveille pas, elle se

réactive. Elle s'assoit au bord du lit, les cheveux en bataille, mais le regard déjà

verrouillé sur l'objectif. Elle ne cherche pas à couvrir sa nudité. Dans ce périmètre, la

pudeur est une charge d'exploitation inutile. Elle observe le dos de l'homme qui vient

de démanteler l'œuvre de trois générations en une nuit.

— Tu as vérifié l'heure quatre fois en dix minutes, Marc. La peur de l'acheteur ?

Sa voix est rauque, érodée par la fatigue et les cris étouffés de la nuit, mais le

sarcasme est intact. Un levier qu'elle actionne par réflexe.

Marc se retourne. Il ne la regarde pas dans les yeux, il balaie la pièce du regard,

évaluant les dégâts. Il voit les bouteilles de Cristal vides, les cendriers pleins, les
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contrats éparpillés comme des cadavres sur un champ de bataille. 

— L'acheteur n'a jamais peur, Clara. Il s'impatiente. La fenêtre de tir pour le

communiqué de presse est étroite. Si on rate l'ouverture, la volatilité va bouffer ta

prime de sortie.

Il s'approche du bureau en acajou. Le document final est là. Trente-quatre pages de

clauses d'exclusion, de garanties de passif et de transferts d'actifs. Au bas de la

dernière page, l'espace pour la signature de Marc est encore vide. Celui de Clara est

déjà rempli, une calligraphie nerveuse, presque agressive, tracée à trois heures du

matin entre deux verres de scotch et une reddition physique.

Marc prend le stylo Montblanc. Un objet lourd, froid. Le même modèle que celui que

son père utilisait pour remplir des registres de comptabilité avant que le vieux

Sterling ne le pousse au bord du gouffre. Le cercle est bouclé. Le sang est devenu de

l'encre.

— Onze milliards, murmure-t-il. 

— C'est le prix du marché, réplique-t-elle en enfilant son tailleur avec une efficacité

mécanique. Ne fais pas l'offusqué. Tu voulais Sterling Global. Tu voulais chaque

filiale, chaque brevet, chaque employé. Tu voulais me posséder par extension. C'est

fait. Signe et finissons-en avec ce mélodrame.

Marc ne signe pas tout de suite. Il analyse la courbe de son propre gain. Il possède

désormais les terminaux portuaires de Singapour, les mines de cobalt au Congo, et le

nom de la famille qui l'a méprisé pendant vingt ans. Le retour sur investissement est

théoriquement infini. Pourtant, l'équation ne s'équilibre pas. Il manque une variable.

— Ton père est mort dans l'illusion qu'il était intouchable, dit Marc sans lever les

yeux. Toi, tu meurs avec la certitude que tout est à vendre. Je ne sais pas qui de vous
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deux a perdu le plus.

Clara s'approche. Elle est debout maintenant, perchée sur ses talons, l'armure de soie

noire refermée. Elle est à nouveau la présidente du conseil d'administration, même si

le conseil n'existe plus. Elle pose une main sur le bureau, juste à côté du contrat. Ses

ongles sont impeccables, malgré la nuit.

— Mon père était un dinosaure, Marc. Toi, tu es un algorithme avec un complexe

d'Œdipe. Tu as passé dix ans à monter cette opération, à racheter nos dettes dans

l'ombre, à corrompre mes directeurs. Tout ça pour quoi ? Pour t'asseoir dans un

fauteuil en cuir à Park Avenue et réaliser que le cuir est froid ?

— Je ne cherche pas la chaleur, Clara. Je cherche le contrôle.

— Le contrôle est une illusion de courtier. Regarde-nous. On vient de passer douze

heures à s'entredéchirer parce que c'est le seul langage qu'on comprenne. Tu n'as pas

acheté une entreprise, tu as acheté un droit de regard sur ma chute. Est-ce que ça

valait le coup ?

Marc appose sa signature. Un mouvement sec, définitif. Le papier boit l'encre. Le

transfert de propriété est effectif. À cet instant précis, des serveurs à Francfort et New

York reçoivent l'impulsion électronique. Les titres Sterling Global changent de

couleur sur les écrans du monde entier. Vandale Capital vient d'avaler un empire.

Il pose le stylo. Le silence qui suit est lourd, chargé du poids des onze milliards qui

viennent de transiter.

— C'est terminé, dit-il.

Il sort un carnet de chèques de sa poche intérieure. Un geste archaïque, presque

insultant à l'ère du numérique. Il griffonne un montant, détache la feuille et la fait
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glisser sur le bureau. Le chèque personnel. Le solde de tout compte pour ce qui n'était

pas écrit dans le contrat.

Clara jette un coup d'œil au chiffre. Elle ne cille pas.

— Un bonus de performance ? demande-t-elle avec un sourire glacial.

— Un remboursement. Mon père devait cette somme à la tienne pour une erreur de

calcul en 1998. Je n'aime pas avoir de dettes. Envers personne.

Clara prend le chèque, le plie avec soin et le glisse dans son sac à main. Elle n'a

aucune émotion. Elle est une machine à encaisser les pertes. Elle se dirige vers la

porte, sa silhouette découpée par la lumière de l'aube qui devient de plus en plus

blanche, de plus en plus agressive.

Elle s'arrête, la main sur la poignée dorée. Elle se retourne une dernière fois. Le

cadrage est parfait. La perdante magnifique face au vainqueur épuisé.

— Marc ?

Il lève les yeux, le visage marqué par les cernes et la victoire.

— Onze milliards, dit-elle. C’était trop cher payé pour une nuit avec un fantôme.

Le clic de la porte qui se referme est sec. Un bruit de coffre-fort qu'on verrouille. 

Marc reste seul. Il s'assoit dans le fauteuil, celui-là même où il imaginait s'asseoir

depuis ses quinze ans. Il regarde le contrat. Il a tout. Les actifs, le passif, les brevets,

les secrets. Il a rayé le nom Sterling de la carte du monde. Il a vengé le comptable

humilié. 
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Il porte la main à sa cravate, la desserre. L'air de la suite 402 semble soudain rare,

vicié par l'odeur du santal et de la sueur froide. Il regarde ses mains. Elles ne

tremblent pas, mais elles sont vides. 

Le téléphone sur le bureau se met à vibrer. Son chef de cabinet. Les agences de

notation. La presse. Le monde veut célébrer le nouveau roi. Marc regarde l'appareil

s'agiter sur le marbre. Il ne décroche pas. 

Il réalise que la conquête n'est qu'une forme sophistiquée d'effacement. En détruisant

les Sterling, il a détruit la seule chose qui lui donnait une direction. La vengeance est

une énergie non renouvelable. Une fois consommée, il ne reste que le carbone.

Il ferme les yeux. Dans le silence de la suite 402, au sommet de sa puissance, Marc

Vandale comprend enfin que la victoire a exactement le même goût que la cendre.
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Chapitre 12

Liquidation Judiciaire

Les portes de l’ascenseur s’ouvrent sur une zone de guerre. Le hall du palace n’est

plus un sanctuaire de marbre et de silence, c’est une fosse à purin médiatique. Les

flashs crépitent comme des tirs de DCA. L’odeur est celle de l’ozone, du café froid et

de l’ambition mal placée. Marc Vandale ajuste le bouton de sa veste, un geste

mécanique, une vérification d’armure. À sa droite, Clara Sterling est une lame de

rasoir gainée de soie. Elle ne respire pas, elle traite de l’oxygène.

Ils avancent. Un bloc. Une entité juridique nouvelle née des décombres de la veille.

— Ne ralentis pas, murmure Marc. Si tu t’arrêtes, ils te bouffent.

— Je connais ces hyènes mieux que toi, Vandale. Je les ai nourries pendant dix ans.

Le service d’ordre de l’hôtel, des colosses en oreillettes, fend la foule. Les questions

fusent, projetées comme des shrapnels. « Marc, une réaction sur le démantèlement de

la branche aéronautique ? », « Clara, est-ce que votre père aurait signé ce contrat ? »,

« On parle d’une fusion, est-ce un mariage ou un enterrement ? ».

Marc ne répond pas. Son regard est fixé sur le point de fuite, la berline noire qui

attend sur le trottoir. Dans son esprit, les chiffres défilent. Onze milliards. Le prix de

la carcasse. Il a racheté la dette, il a racheté les brevets, il a racheté le nom. Il a surtout

racheté le droit de regarder Clara Sterling dans les yeux et de voir le reflet d'un

homme qui a enfin fini son travail. La vengeance est une ligne comptable enfin

équilibrée.
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Ils franchissent les portes tambour. L’air de New York les frappe, froid, saturé

d’humidité. La meute est plus dense ici. Les paparazzi se bousculent, les objectifs

frôlent leurs visages. C’est une agression autorisée par le droit à l’information. 

Clara vacille imperceptiblement. Un talon qui accroche une irrégularité du bitume.

Marc ne la rattrape pas par le bras. Ce serait de la faiblesse. Ce serait une photo de

presse titrant sur la détresse de l’héritière. Au lieu de ça, il rapproche sa main de la

sienne. Leurs doigts se frôlent. Un contact électrique, sec, dépourvu de toute

tendresse. C’est un transfert de charge. Un pacte de sang scellé par la friction de deux

épidermes saturés d’adrénaline. 

Le monde voit une alliance. Les marchés verront une synergie. La réalité est une

liquidation judiciaire de leurs âmes respectives.

— Regarde l’objectif de la Reuters, à 11 heures, lance Marc entre ses dents serrées.

Souris comme si tu venais de gagner au loto, pas comme si je venais de te déposséder

de ton héritage.

— Je ne souris pas pour la presse, Marc. Je souris parce que je sais ce qu’il y a dans

les clauses d’exclusion que tu n’as pas lues en détail à trois heures du matin.

Marc sent un pic de chaleur dans sa nuque. Le bluff est une monnaie courante, mais

Clara Sterling ne bluffe jamais avec ses actifs. Il analyse la menace en une fraction de

seconde. Probabilité de vice caché : 12 %. Risque de contentieux majeur : élevé. Gain

potentiel de l'intimidation : total.

— Les clauses d’exclusion sont verrouillées par mon équipe de Londres, Clara. Tu

n’as plus de levier. Tu n’as plus que ton nom, et je viens de le racheter pour le prix

d’une flotte de jets privés.

Ils atteignent la portière de la Maybach. Le chauffeur, un type dont le silence est payé
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le prix d'un appartement à Manhattan, maintient l'ouverture. La foule hurle une

dernière fois. Les flashs s'intensifient, créant un stroboscope aveuglant. C’est

l’apothéose du spectacle financier. La bête à deux têtes se prépare à disparaître dans

l’obscurité des vitres teintées.

Clara s’engouffre dans l’habitacle la première. Ses mouvements sont fluides, d’une

précision chirurgicale. Marc s’installe à côté d’elle. La portière se referme avec un

bruit sourd, un coffre-fort qui se verrouille. Le silence tombe, brutal, artificiel.

L’agitation extérieure n’est plus qu’un film muet derrière le verre blindé.

La voiture s’ébranle.

Marc se détend contre le cuir. Il sent l’odeur du santal de Clara. Elle est là, à trente

centimètres, vaincue et pourtant radioactive. Il regarde ses mains. Elles sont vides,

comme il l’avait ressenti dans la suite 402. Le contrat est dans sa mallette, mais le

poids de la victoire est une charge qu'il n'avait pas prévue.

— On a réussi, dit-il. Sterling Global n’existe plus. Vandale Capital est le premier

fonds d’investissement du pays.

— Tu as détruit une cathédrale pour construire un parking, Marc. Félicitations. Tu es

le roi du bitume.

Elle tourne la tête vers lui. Ses yeux sont des puits de pétrole en feu. Il n’y a aucune

larme, juste une haine pure, cristallisée, qui lui donne une beauté insoutenable.

— Ton père méritait pire, lâche Marc.

— Mon père est mort. Tu te bats contre un fantôme, et pour gagner, tu as dû devenir

un monstre plus froid que lui. Regarde-toi. Tu as onze milliards sur ton compte et tu

n’as jamais eu l’air aussi pauvre.
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L’analyse est juste. Elle tape là où le blindage est mince. Marc sent le besoin de

reprendre le contrôle, de réaffirmer le rapport de force. Il tend la main, saisit le

menton de Clara, l’oblige à garder le contact visuel. C’est un geste de prédateur, une

revendication de propriété.

— Je possède tes actifs, Clara. Je possède tes usines. Je possède tes secrets. Et

contractuellement, tu es liée à ce fonds pour les cinq prochaines années. Tu es mon

employée.

— Je suis ton cancer, Marc. Je vais te ronger de l’intérieur. Chaque décision que tu

prendras, je serai là pour te rappeler ce que ça t’a coûté. Tu crois m’avoir achetée ?

Tu t’es juste offert un aller simple pour l’enfer, et je conduis le train.

Il resserre sa prise. La tension dans l’habitacle est devenue physique, une pression

atmosphérique qui fait bourdonner les oreilles. L’hostilité entre eux est si dense

qu’elle en devient érotique, une forme de désir perverti par le besoin de domination.

Ils ne veulent pas s’aimer, ils veulent s’annihiler.

Marc réduit la distance. Leurs souffles se mélangent. C’est une négociation de

territoire.

— La reddition est totale, Clara. Admets-le.

— Jamais.

Elle réduit les derniers millimètres. Le baiser n’est pas une union, c’est une collision.

C’est le choc de deux plaques tectoniques. Il y a un goût de fer, de rouge à lèvres

coûteux et de désespoir. Ses ongles s’enfoncent dans le revers de son costume à six

mille dollars. Il la plaque contre le cuir de la banquette avec une violence contenue,

celle d’un homme qui réalise que sa proie est la seule chose qui le maintient en vie.
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À l’extérieur, la Maybach glisse dans le trafic de Park Avenue. Pour le monde, pour

les algorithmes de la Bourse, pour les journalistes qui rédigent déjà leurs gros titres,

c’est le début d’une ère de prospérité. Une fusion stratégique. Un coup de maître.

À l’intérieur, c’est une exécution mutuelle. 

Marc Vandale a tout gagné. Il a rayé le nom de l’homme qui a tué son père. Il est au

sommet de la chaîne alimentaire. Et pourtant, alors qu’il s’enfonce dans cette étreinte

qui ressemble à un combat à mort, il comprend que Clara a raison. La victoire n’est

qu’une forme sophistiquée d’effacement. 

Il a brûlé le monde pour la voir danser dans les flammes, et maintenant, il réalise qu’il

est coincé dans le brasier avec elle.

La voiture s’arrête au feu rouge. Un reflet de néon balaie leurs visages entrelacés.

Marc se recule d’un pouce, le regard fiévreux.

— On va tout brûler, n’est-ce pas ? murmure-t-il.

Clara ajuste son chignon, le regard déjà froid, déjà ailleurs, déjà en train de calculer la

prochaine faille.

— C’est déjà fait, Marc. Regarde par la fenêtre. Il ne reste que les cendres.

Elle se détourne, fixe le vide de la rue. La Maybach redémarre. Le moteur est

inaudible. Le luxe est un linceul parfait. Le pacte est scellé. La liquidation est

définitive.
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Chapitre 13

Le Prix de la Victoire

Le cuir du fauteuil directorial de Sterling Global avait encore l’odeur du vieux sang et

du tabac froid. Marc Vandale fit pivoter le siège vers la baie vitrée qui surplombait

Wall Street. À trente-huit ans, il venait de racheter l’homme qui avait brisé son père

pour le prix d’une erreur d’arrondi dans un bilan consolidé. Onze milliards de dollars.

Un chiffre absurde. Une abstraction mathématique pour sceller une vengeance bien

réelle.

Le silence du quarante-deuxième étage était oppressant, seulement interrompu par le

ronronnement de la climatisation centrale. Marc caressa l’accoudoir en acajou. Il

n’éprouvait aucune satisfaction. Juste une neutralité technique. L’actif était sécurisé,

le passif était liquidé. Le reste n'était que de la logistique.

La porte s'ouvrit. Pas de frappe. Pas d'hésitation. Le claquement sec des talons de

douze centimètres sur le marbre annonça Clara Sterling avant qu’elle ne franchisse le

seuil. Elle ne portait plus son tailleur de combat de la veille, mais une robe fourreau

d'un bleu pétrole, aussi sombre qu'une nappe de brut. Elle tenait un dossier de cuir

noir sous le bras.

Marc ne se retourna pas.

— Tu es en retard de six minutes, Clara. Le temps, c’est de l’érosion de capital.

— Et l’arrogance, c’est une taxe sur l’intelligence, répliqua-t-elle. Tu occupes un

bureau qui ne t'appartient pas encore tout à fait.

Marc fit pivoter le fauteuil. Ses yeux gris acier accrochèrent les siens. Il chercha une
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trace de défaite, une fêlure dans le masque chirurgical de l’héritière. Rien. Elle était

un bloc de diamant industriel.

— Le transfert de propriété a été validé par la SEC à 8h02 ce matin, dit Marc d’une

voix monocorde. Je possède les murs, les serveurs, les brevets et même le café que tu

as bu ce matin. Tu es une invitée, au mieux. Une consultante en phase de sortie, au

pire.

Clara s’approcha du bureau, posa le dossier noir sur la surface immaculée et s’assit,

croisant les jambes avec une lenteur calculée. Elle ne cherchait pas à séduire. Elle

cherchait à dominer l’espace.

— Tu possèdes la coquille, Marc. Tu as acheté l’histoire, les logos et les dettes. Mais

tu n’as pas la clé de la chambre forte.

— Les codes d’accès ont été réinitialisés par mes équipes IT il y a deux heures.

— Je ne parle pas de tes serveurs de sauvegarde, petit génie de la finance. Je parle du

coffre physique. Celui que mon père a fait installer sous les fondations de ce bâtiment

en 1994. Le dossier "Lazarus".

Marc marqua un temps d'arrêt. Son pouls ne s'accéléra pas, mais ses pupilles se

rétractèrent. Lazarus. Le levier ultime. La légende urbaine des Sterling. On racontait

que le vieux Sterling y conservait les preuves de corruption de trois administrations

présidentielles et les contrats d'exclusivité sur les terres rares en Afrique

subsaharienne, signés hors radar.

— Lazarus n’existe pas, dit Marc. Mes auditeurs ont passé l’immeuble au scanner

thermique.

— Tes auditeurs sont des comptables, pas des archéologues. Ils cherchent des

chiffres. Moi, je te parle de pouvoir brut.

Elle ouvrit le dossier noir. À l’intérieur, une simple carte magnétique en titane brossé
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et un échantillon d’ADN scellé sous vide.

— Mon père était paranoïaque, continua Clara. Le coffre ne s’ouvre qu’avec une

combinaison de biométrie et une clé physique que je suis la seule à détenir. Sans ce

qui se trouve à l’intérieur, Sterling Global n’est qu’une entreprise de logistique

surendettée. Avec Lazarus, c’est un État souverain.

Marc se leva. Il contourna le bureau, s’arrêtant à quelques centimètres d’elle. L’odeur

du santal et de l’amertume monta à ses narines. Il posa ses mains sur les accoudoirs

de sa chaise, l’enfermant dans son espace vital.

— Quel est le prix, Clara ? On ne vient pas ici pour faire du tourisme. Tu veux un

rachat de tes parts préférentielles ? Un siège au conseil ?

— Je veux que tu brûles le contrat de cession de la villa de mon père à Cap d'Ail. Et

je veux 2 % sur chaque transaction sortant de Lazarus pour les dix prochaines années.

— 2 % ? Tu es délirante. C’est le PIB d’un petit pays.

— C’est le prix de ta survie politique, Marc. Si je sors d’ici sans accord, je détruis la

clé. Et tu resteras le propriétaire d’un empire vide, harcelé par les créanciers et les

commissions d'enquête qui se demandent où sont passés les actifs réels.

Le regard de Marc descendit sur les lèvres de Clara. La tension dans la pièce n'était

plus seulement financière. C'était une collision de deux prédateurs coincés dans la

même cage. Il vit le léger tressaillement de sa carotide. Elle avait peur, mais elle

jouait son va-tout avec une froideur admirable.

— Tu penses que je vais te laisser sortir d’ici avec ce levier ? demanda-t-il, sa voix

descendant d'un octave.

— Tu n’as pas le choix. Tu as passé vingt ans à construire cette vengeance. Tu as

sacrifié ton sommeil, tes relations, ton âme pour t’asseoir dans ce fauteuil. Tu ne vas

pas tout gâcher pour une question de pourcentage.
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Marc tendit la main et saisit le menton de Clara. Ses doigts étaient froids. Elle ne

recula pas. Au contraire, elle avança le visage, défiant son autorité.

— Tu es exactement comme lui, murmura-t-il. Prête à vendre ton sang pour garder un

lambeau de contrôle.

— Et toi, tu es exactement comme le petit garçon qui regardait son père pleurer

devant des saisies d'huissiers. Tu as soif de possession. Tu veux me posséder comme

tu possèdes cette boîte.

Il resserra sa prise. La violence de l'échange muta. Ce n'était plus une négociation,

c'était une reddition. Marc la tira vers lui, l'obligeant à se lever. Leurs corps se

heurtèrent avec la brutalité d'un accident de voiture. Il n'y avait aucune tendresse,

seulement le besoin de briser l'autre, de l'annexer.

Clara agrippa le revers de son costume à six mille dollars, le griffant presque. Elle

l'embrassa avec une rage qui tenait plus de la morsure que de l'affection. Marc

répondit avec la même férocité, la poussant contre le bureau, renversant le dossier

noir et la carte en titane. Les documents s'éparpillèrent sur le sol. Onze milliards de

dollars de papier devenus inutiles face à l'urgence biologique du pouvoir.

Il la souleva, l'installant sur le bureau de son père, parmi les téléphones cryptés et les

écrans Bloomberg. Elle écarta les jambes, ses talons griffant le cuir du fauteuil

directorial. C'était une exécution mutuelle. Chaque geste était une clause de contrat,

chaque souffle une concession.

— Je vais te ruiner, souffla-t-il contre son cou.

— Fais-le, répondit-elle dans un souffle erratique. Mais fais-le bien.

L'acte fut rapide, technique, dénué de toute poésie. C'était une transaction de fluides

et de puissance. Marc Vandale ne voyait pas une femme, il voyait l'ultime bastion de

la famille Sterling qu'il devait conquérir. Clara ne voyait pas un amant, elle voyait le
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moteur de sa propre survie, l'homme qu'elle allait vampiriser de l'intérieur.

Quand ce fut fini, le silence revint, plus lourd encore. Marc se redressa, réajustant sa

cravate avec une précision mécanique. Clara lissa sa robe, son visage reprenant

instantanément son masque de marbre, malgré la sueur qui perlait à ses tempes.

Elle ramassa la carte en titane sur le sol et la posa sur le bureau, bien en évidence.

— Les 2 %, Marc. Et la villa.

— Mon avocat t'enverra les documents révisés d'ici une heure.

— Je savais que tu serais raisonnable.

Elle se dirigea vers la porte. Avant de sortir, elle s'arrêta, la main sur la poignée.

— Tu penses avoir gagné, Marc. Tu penses que tu m'as brisée sur ce bureau. Mais

regarde autour de toi. Tu es dans le bureau de mon père, tu agis comme mon père, et

tu viens de coucher avec sa fille pour te sentir puissant. Tu n'as pas détruit les

Sterling. Tu es devenu l'un d'entre nous.

Elle sortit sans un regard en arrière.

Marc Vandale resta seul dans l'immensité du bureau. Il regarda la carte en titane. Il

avait la clé. Il avait l'empire. Il avait la vengeance.

Il s'assit dans le fauteuil. Il se sentait vide. La machine tournait à nouveau. Les

marchés allaient ouvrir dans trente minutes. Le cycle recommençait. On n'arrête pas

une guerre, on change juste de champ de bataille.

Il décrocha le téléphone interne.

— Ici Vandale. Liquidez toutes les positions sur l'Asie. On passe à l'offensive sur le

Cédez sous la Pression - Éditions Fusianima 76



dossier Lazarus.

Le prix de la victoire était payé. Il ne restait plus qu'à gérer les cendres.
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